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La J-USFP membre de la 
Commission de contrôle de l'IUSY

Participation particulièrement remar-
quée de la Chabiba ittihadia au congrès
mondial de l'Union internationale de la
jeunesse socialiste, couronnée qui plus
est par l'élection à la Commission de
contrôle de l'IUSY de Hind Ksiouer,
membre du Conseil national de la Cha-
biba.

A rappeler qu'il s'agit là d'un retour
en force de la J-USFP après plusieurs an-
nées d'absence à ce niveau.

15 ans après, l'AS FAR 
renoue avec le sacre
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Le Secrétaire général de l'ONU,
António Guterres, n’a pas mâché
ses mots et a dit tout haut ce que
tout le monde pense tout bas lors

d’une conférence qu’il a animée, vendredi
dernier 23 juin, à l’Institut de «Sciences Po»
à Paris.

Interpellé par une étudiante à ce pres-
tigieux institut parisien sur le processus po-
litique pour le règlement de l’affaire du
Sahara marocain, António Guterres a in-
diqué que  le Sahara a été décolonisé paci-
fiquement en 1975 par le biais des accords
de Madrid signés la même année, alors que
le polisario était à  l’époque inconnu. 

« Pour le Maroc et pour l’ONU, la fin
du colonialisme au Sahara a pris fin en
1975. Une recommandation a été émise
par l'Assemblée générale des Nations
unies en décembre 1975, qui fait référence
à l'accord tripartite signé la même année à
Madrid », a souligné Moussaoui Ajlaoui,
expert associé à Ames-Center, dans une
déclaration à Libé. 

« Par conséquent, vous ne trouverez
absolument pas un document à l’ONU
qui parle des terres occupées au Sahara,
contrairement à d'autres parties du monde
comme les territoires palestiniens occupés.
Les Nations unies considèrent que la dé-
colonisation a pris fin en 1975. Il n'est plus
occupé, mais plutôt sous administration
marocaine », a expliqué le chercheur ma-
rocain avant d’affirmer que le Maroc utilise
le terme de conflit régional et a proposé
un Plan d’autonomie pour résoudre ce
conflit, lequel Plan s'inscrit dans le cadre
de ce que réclament les Nations unies (ré-
solutions 1514 et 1541) et toutes les  réso-
lutions du Conseil de sécurité de 2007 à
nos jours.

Récemment, le représentant perma-
nent du Maroc auprès de l’ONU, Omar
Hilale, a mis les points sur les «i» en sou-
lignant que la décolonisation des pro-
vinces sahariennes du Maroc a été
définitivement scellée depuis leur retour

à la mère patrie en 1975. 
Ainsi, lors de la réunion annuelle du

Comité des 24 (C24) de l’ONU tenue ré-
cemment à New York, Omar Hilale a af-
firmé que la question du Sahara marocain
est examinée par le Conseil de sécurité
sous le Chapitre VI de la Charte des Na-
tions unies en tant que différend régional
entre le Maroc et l’Algérie, mettant en
avant que le Conseil  de sécurité est seul
habilité à faire des recommandations et à
proposer des solutions.

Par ailleurs, quand  António Guterres
a été interpellé sur les parties qui bloquent
le processus politique dans l’affaire du Sa-
hara, il a implicitement accusé l’Algérie et
les pantins du polisario en disant : «Ce pro-
blème est bloqué par ceux qui bloquent».

« António Guterres, de manière diplo-
matique, affirme que le blocage vient des
parties qui n'ont pas accepté les récentes

résolutions du Conseil de sécurité, à savoir
l'Algérie, principale partie au conflit, et le
polisario. Ces deux derniers ont une lec-
ture négative et unilatérale des résolutions
de l’Assemblée générale de l’ONU, en l’oc-
currence les résolutions 1514 (publiée en
1960) et 1541 (publiée en 2004) », nous a
affirmé Moussaoui Ajlaoui.

Ce qui pourrait bloquer tout avance-
ment dans ce dossier, selon ce spécialiste
de la question du Sahara marocain, c’est le
manque de visibilité et l’instabilité institu-
tionnelle du régime algérien. « Les Nations
unies et les grands pays savent qu'il n'y a
pas de stabilité institutionnelle du régime
algérien, comme en témoigne le fait que
depuis 2018, date à laquelle le processus
des tables rondes a commencé sous l’égide
de l’Envoyé personnel du Secrétaire géné-
ral de l’ONU pour le Sahara marocain,
Horst Köhler, il n'y a pas de ministre des

Affaires étrangères en Algérie qui ait ac-
compli une année complète d’exercice di-
plomatique. Le service des renseignements
extérieurs dépendant de l’armée algérienne
qui gère le dossier du Sahara ne connaît
pas non plus de stabilité. Il n'y a pas, à cet
effet, de vision claire, et les Nations unies
et les grandes puissances sont au fait de
cela ».

Face à ce blocage, Moussaoui Ajlaoui
estime que l’ONU est tenu soit de recher-
cher de nouvelles approches pour
convaincre la principale partie dans ce
conflit artificiel, à savoir l’Algérie, soit d’in-
tervenir dans le cadre du chapitre VII et
imposer tout ce qui est énoncé dans les ré-
solutions du Conseil de sécurité depuis
2007, c'est-à-dire une solution politique ou
le retrait de la MINURSO et le retour au
statu quo. 

Mourad Tabet
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Bourita : Le Maroc, dont le Souverain préside le Comité Al Qods, réitère
son rejet de toutes les violations et agissements unilatéraux israéliens 

 Le Royaume du Maroc, dont SM le Roi Mohammed
VI préside le Comité Al Qods, réitère son rejet de toutes
les violations et agissements unilatéraux israéliens dans les
territoires palestiniens occupés, a affirmé, vendredi à Rabat,
le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita.

"Le Royaume suit avec préoccupation les récents dé-
veloppements inquiétants survenus dans les territoires pa-
lestiniens occupés, dans un contexte régional et
international marqué par les tensions", a déclaré M. Bourita,
lors d'un point de presse conjoint avec le Conseiller fédéral
suisse, Chef  du Département fédéral des Affaires étran-
gères, Ignazio Cassis, en visite de travail au Maroc. "Le
Royaume du Maroc réitère son rejet de toutes les violations
et agissements unilatéraux israéliens qui attisent la situation,
impactent négativement les efforts d’apaisement et entra-

vent les conditions de réactiver le processus de paix dans
la région", a-t-il ajouté. 

Plus particulièrement, "le Royaume dénonce les ré-
centes attaques israéliennes sur la ville de Jénine, en Cisjor-
danie, qui ont fait plusieurs victimes et blessés et exprime
la solidarité totale du Maroc avec le peuple palestinien
frère", a souligné le ministre. "Le Royaume rejette aussi la
récente décision du gouvernement israélien d'expansion
des colonies en Cisjordanie et note avec satisfaction les
réactions internationales refusant la politique israélienne de
colonisation", a ajouté M. Bourita. "Le Maroc demeure
convaincu que les négociations et le dialogue sont les seuls
moyens en vue d’instaurer une paix durable et globale dans
la région, dans le cadre de la solution à deux Etats, un Etat
israélien et un Etat palestinien, établi sur les frontières de
juin 1967, avec Al Qods est comme capitale, vivant côte à
côte en paix et sécurité", a relevé le ministre.   
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La Suisse a réitéré l’impor-
tance des efforts sérieux et
crédibles du Maroc visant
une solution politique de

la question du Sahara marocain,
basée sur le compromis, saluant
"positivement" le plan d’autonomie
dans le processus de règlement de

cette question.
 Cette position a été exprimée,

vendredi à Rabat, par le conseiller
fédéral suisse, chef  du Départe-

ment fédéral des affaires étrangères,
Ignazio Cassis, en visite de travail
dans le Royaume, lors d’un point de
presse tenu à l’issue de ses entre-

tiens avec le ministre des affaires
étrangères, de la Coopération Afri-
caine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita. 

“La Suisse reconnaît et réitère
l’importance des efforts sérieux et
crédibles que le Maroc fournit pour
trouver une solution politique et pa-
cifique basée sur le compromis”, a-
t-il déclaré. 

Evoquant le plan d’autonomie,
présenté par le Maroc au Secrétariat
général des Nations unies le 11 avril
2007, M. Cassis a affirmé que “cette
initiative est un point positif  dans le
processus et nous allons faire tout
ce qui est en notre possession pour
faciliter une solution favorable”.  “Il
est temps que cette question soit ré-
glée et qu’elle trouve une solution,
parce que cette crise dure depuis
trop longtemps”, a souligné le chef
de la diplomatie helvète. 

Il a, également, indiqué que la
Suisse soutient les efforts des Na-
tions unies et le rôle central qu’elles
jouent dans le processus concer-
nant la question du Sahara et qu’elle
appuie une solution politique en ac-
cord avec le droit international et les
résolutions du Conseil de sécurité.
“Je crois qu’il faut trouver un ac-
cord avec le représentant des Na-
tions unies qui puisse conduire le
processus à bonne fin avec de la
souplesse de la part de tout le
monde”, a-t-il dit à ce propos.

Le Maroc a fait de l’action hu-
manitaire un pilier fonda-
mental de sa politique

étrangère, en accordant une prio-
rité à son environnement régional
continental, a affirmé, vendredi, le
représentant permanent adjoint du
Maroc à Genève, Abdellah Bou-
tadghart. 

Dans une déclaration au nom
du Maroc, à l’occasion de la réu-
nion annuelle du Segment des af-
faires humanitaires (HAS) du
Conseil économique et social des
Nations unies (ECOSOC), le di-
plomate a relevé que les expé-
riences accumulées par le Maroc au
cours des dernières années en
Afrique, en Asie et au Moyen-
Orient traduisent l’engagement
fort du Royaume pour porter assis-
tance aux populations victimes de

crises et répondre à leurs besoins
en médicaments, soins médicaux,
couvertures et produits d’alimenta-
tion. 

Selon lui, la solidarité agissante,
et de longue date, qui guide l’action
humanitaire du Royaume depuis
son indépendance, a été démontrée
à travers les hôpitaux marocains de
campagne, installés à l’étranger, qui
constituent une expérience pion-
nière reflétant la forte implication
du Royaume au service de l’action
humanitaire dans plusieurs zones
de crises à travers le monde. 

 Cet engagement s’est égale-
ment concrétisé, dans le contexte
de la pandémie du Covid-19, à tra-
vers l’acheminement de l’aide mé-
dicale dans le cadre de la
coopération Sud-Sud, a relevé le di-
plomate. 

Et de préciser que, dans le
cadre de sa contribution aux ef-
forts visant à assurer la sécurité ali-
mentaire, le Maroc a débloqué plus
d’un demi-million de tonnes d’en-
grais, soit 20% de sa production
nationale, au profit des pays afri-
cains frères, sous forme de dons ou
de ventes à prix coûtant. 

S’agissant de la protection des
migrants et des réfugiés, le diplo-
mate a souligné l’accueil par le
Maroc, du 13 au 15 juin courant, de
la 3ème Consultation mondiale sur
la santé des réfugiés et des mi-
grants, qui a été sanctionnée par
l’adoption de la "Déclaration de
Rabat", qui a réaffirmé la centralité
de l’enregistrement des réfugiés
comme mesure de protection in-
ternationale. 

A cet égard, M. Boutadghart a

souligné l’importance vitale de sou-
tenir les opérations d’enregistre-
ment et de documentation en tant
qu’outils clés pour la protection des
réfugiés, l’intégrité des systèmes de
protection des réfugiés et en tant
qu’indicateur essentiel dans l’éva-
luation de l’aide humanitaire. 

Dans ce sens, la responsabilité
fondamentale des pays hôtes dans
ce processus d’enregistrement est
essentielle pour éviter toute exploi-
tation des réfugiés, particulière-
ment l’enrôlement des enfants
dans les milices armées, et prévenir
le détournement de l’aide humani-
taire, a poursuivi le diplomate. 

Depuis 1998, le HAS de
l'ECOSOC est une plate-forme es-
sentielle pour discuter des activités
et des questions liées au renforce-
ment de la coordination et de l'ef-

ficacité de l'aide humanitaire des
Nations unies. Le HAS offre une
opportunité clé aux États mem-
bres, au système des Nations unies,
aux acteurs du développement, au
secteur privé et aux autres parte-
naires humanitaires pour discuter
des défis humanitaires actuels et
émergents et des thèmes priori-
taires et partager les expériences et
les leçons tirées. 

Les travaux de cette session
s'articulent autour du renforce-
ment de l'aide humanitaire dans un
contexte marqué par des besoins
humanitaires mondiaux sans pré-
cédent, la conduite de la transfor-
mation et la recherche de solutions
pour relever les défis de l'insécurité
alimentaire croissante, du risque de
famine et des risques liés au chan-
gement climatique. 

La Suisse salue le plan d’autonomie
et réitère l'importance des efforts
sérieux et crédibles du Maroc

Abdellah Boutadghart : L'action humanitaire, un 
pilier fondamental de la politique étrangère du Maroc
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Le Maroc a coprésidé, vendredi à
New York, avec l’Espagne, le
Qatar et la Hongrie, un événement
de haut niveau sur les activités des

Bureaux Programme des Nations Unies
pour la lutte contre le terrorisme, dont celui
basé à Rabat. 

Cette réunion, tenue dans le cadre de la
Troisème semaine de lutte contre le terro-
risme organisée du 19 au 23 juin par le Bu-
reau des Nations Unies de la lutte contre le
terrorisme (ONUCT), a permis aux direc-
teurs de ces bureaux de présenter les actions
entreprises depuis l’ouverture de ces struc-
tures dédiées à une meilleure coordination
en matière de lutte contre le terrorisme. 

Elle a également permis de mettre en

avant les initiatives visant à renforcer le tra-
vail de ces Bureaux Programme en coordi-
nation avec les pays hôtes. 

Intervenant à cette occasion, le directeur
des questions globales au ministère des Af-
faires étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l'étranger, Ismail
Chekkori, a mis en avant la collaboration
fructueuse entre le Maroc et l’ONUCT qui
a permis le lancement de plusieurs initiatives
dont la "Plateforme de Marrakech pour les
chefs africains des agences de sécurité et de
lutte contre le terrorisme". 

Il a relevé que cette plateforme sert de
forum annuel pour évaluer les réalisations,
les priorités, les besoins et les actions, tout
en promouvant la coordination inter-

agences et l'échange des meilleures pra-
tiques et expériences, notant qu’il s’agit d’un
exemple éloquent du partenariat entre le
Maroc et l’ONUCT basé sur la confiance et
la crédibilité. 

M. Chekkori a, dans ce cadre, mis en
exergue l’apport des agences de sécurité na-
tionale qui demeurent ouvertes à la collabo-
ration avec des partenaires fiables afin de
réaliser des efforts tangibles avec des résul-
tats concrets. 

Pour sa part, Suzana Visnjic, du Bureau
Programme des Nations unies pour la lutte
contre le terrorisme et la formation en
Afrique, a salué le partenariat “unique"
entre le Maroc et le Bureau onusien basé à
Rabat, ainsi que l’expertise et le soutien

technique que le gouvernement marocain et
les agences de sécurité nationale apportent
à l’action du Bureau et à la mise en oeuvre
de ses programmes de formation. 

Relevant que le Bureau a réalisé des ré-
sultats concrets après deux ans d’existence,
l’intervenante a évoqué l’exemple de la “Pla-
teforme de Marrakech” lancée l’année der-
nière en collaboration avec le Maroc, en
soulignant que cette structure est un forum
permanent qui réunit plus de 38 chefs
d'agences de sécurité des États membres
africains et des pays partenaires pour discu-
ter des défis et des enseignements tirés en
matière de lutte antiterroriste, tout en se
mettant d’accord sur les initiatives de ren-
forcement des capacités. 

Le Bureau Programme des Nations
unies pour la lutte contre le terrorisme et la
formation en Afrique, basé à Rabat, œuvre
à élaborer et à mettre en œuvre des pro-
grammes accrédités visant principalement le
renforcement de capacités et le développe-
ment de compétences dans le domaine de
la lutte antiterroriste, notamment en matière
de sécurité, d’enquêtes et de poursuites, de
gestion des prisons et des frontières, de dés-
engagement, de réhabilitation et de réinser-
tion.

 Il s’appuie sur la mutualisation de l’ex-
pertise du Maroc et de l’ONUCT afin de
dispenser des formations de qualité au pro-
fit des Etats africains, selon une approche
collaborative et solidaire reflétant un esprit
de responsabilité collective. 

Cet événement parallèle a vu la partici-
pation notamment du Sous-secrétaire ad-
joint de l’ONUCT, Raffi Gregorian, de
l’ambassadrice représentante permanente
de la Hongrie à l’ONU, Zsuzsanna Hor-
vath, du directeur de la lutte antiterroriste
au ministère espagnol des Affaires étran-
gères, Carlos Ruiz, et du directeur assistant
au département des organisations interna-
tionales au ministère qatari des AE, Hanouf
Al-Thani. 

Le Maroc co-préside à l’ONU un événement de
haut niveau sur la lutte contre le terrorisme

Les actions adoptées par le Royaume
du Maroc dans la gestion des flux mi-
gratoires, basées sur une approche

''humaniste, volontariste et holistique'',
constituent un ''exemple à suivre'' par les au-
tres pays de la région, a affirmé le juriste es-
pagnol, Miguel Angel Puyol. 

''Le Maroc, qui souffre des consé-
quences de l’immigration irrégulière étant
un pays de transit, déploie des efforts colos-
saux pour lutter contre les mafias s’activant
dans le trafic d’êtres humains, alors que
d’autres pays, en l’occurrence l’Algérie, n’as-
sument pas leurs responsabilités en la ma-
tière'', a souligné M. Puyol dans un entretien
à la MAP. 

Conscient de la dimension globale et
multidimensionnelle du phénomène migra-
toire, tant régulier qu’irrégulier, le Maroc ne
cesse de faire preuve de ''responsabilité, de
crédibilité et de fiabilité'' dans la lutte contre

les mafias dont les modes opératoires sont
devenus de plus en plus violents, a noté l’ex-
pert espagnol, spécialisé dans les affaires du
Maghreb, relevant que l’Espagne est
consciente de plus en plus du rôle ''crucial''
joué par le Royaume dans la gestion migra-
toire. ''Les mécanismes de coopération entre
le Maroc et l’Espagne ont permis de mettre
en place un partenariat rénové basé sur la
confiance, l’échange d’informations et la
coordination au plus haut niveau'', a-t-il dit,
précisant que les résultats notoires obtenus
à ce sujet, notamment une baisse notable
des arrivées de migrants sur les côtes espa-
gnoles, sont la preuve la plus éloquente
d’une ''coopération bilatérale fructueuse et
réussie''.  

''Le Maroc, un pays qui honore ses en-
gagements dans le cadre d’un esprit solidaire
et humaniste à l’égard de ses amis africains,
est un partenaire fiable pour l’Espagne et

pour l’Europe'', a soutenu M. Puyol, déplo-
rant les voix de certains milieux hostiles qui
campent toujours sur des positions ar-
chaïques sur la gestion migratoire.

''Ceux qui pensent encore que le Maroc
n'est pas victime de l'immigration devraient
mettre à jour leurs données et réviser leurs
positions éloignées de la réalité'', a-t-il in-
sisté, assurant que les mafias profitent de la
''négligence'' dont font preuve d’autres pays
de la région pour mener des attaques vio-
lentes et organisées comme c’était le cas lors
des évènements survenus, le 24 juin 2022, à
Nador. 

Les forces de l’ordre marocaines et es-
pagnoles sont soumises à une pression quo-
tidienne et permanente des mafias qui
utilisent des modus operandi plus innovants
et plus agressifs pour atteindre leurs objec-
tifs, d’où la nécessité d’accompagner les ef-
forts déployés par les deux pays par des

ressources financières et des mécanismes
plus efficaces, a-t-il indiqué. 

''Le Maroc ne peut à lui seul maîtriser un
phénomène international d'ampleur écono-
mique, humaine et politique. L’implication
des pays de la région, un engagement plus
accru de l’UE et une coopération multidi-
mensionnelle sont les clés pour avancer vers
une gestion plus sereine du problème mi-
gratoire'', a fait observer le juriste espagnol. 

Pour M. Puyol, la coopération bilatérale
entre l’Espagne et le Maroc donne des ré-
sultats remarquables grâce aux actions
conjointes menées dans les deux rives de la
Méditerranée et à la volonté d’aller de
l’avant dans cette collaboration multisecto-
rielle. Toutefois, a-t-il conclu, la dimension
multiforme du phénomène migratoire re-
quiert une réponse globale, solidaire et inté-
grée de l’ensemble des intervenants africains
et européens.

Miguel Angel Puyol : L'approche humaniste, volontariste et holistique du Maroc
dans la gestion migratoire, un exemple à suivre par les pays de la région 
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Les spécialistes des sciences de
l'éducation ont très tôt compris
que l'éducation des enfants en
situation de handicap est une

nécessité pour les sortir de la précarité,
raison pour laquelle ils ont mis en place
un projet de qualification professionnelle
pour une prise en charge pédagogique et
éducative de cette catégorie de la société. 

Ce projet s'inscrit dans le cadre du
programme national de l'éducation in-
clusive lancé en 2019 à travers un accord
de partenariat entre le ministère de
l’Education nationale, du préscolaire et
des sports et les associations qui travail-
lent dans le domaine de l'éducation in-
clusive, outre l'Entraide nationale. 

L'Initiative nationale pour le déve-
loppement humain (INDH) accom-
pagne financièrement l'Association
Inclusion et Insertion pour tous en ma-
tière de prise en charge de cette catégorie
à partir du cycle primaire, en offrant des
activités éducatives et pédagogiques, ainsi

qu'une prise en charge para-médicale. 
L'INDH contribue également au dé-

veloppement des capacités de ces en-
fants qui sont intégrés dans les classes
ordinaires et accompagnés par les cadres
pédagogiques et les spécialistes de l'asso-
ciation. 

A l'âge de 14 ans, ces enfants béné-
ficient des services offerts dans les es-
paces socio-professionnels au niveau des
ateliers de formation dans plusieurs do-
maines, comme la peinture, la décora-
tion, l'art culinaire et la pâtisserie. 

Dans le cadre de ce projet, une céré-
monie a été organisée vendredi au lycée
Prince Moulay Rachid (préfecture des ar-
rondissements Al-Fida Mers Sultan) au
profit de ces enfants et ces jeunes à l'oc-
casion de la fin de l'année scolaire. 

S'exprimant à cette occasion, Mme
Rkia Boueddine, chef  de la Division de
l'action sociale à la préfecture des arron-
dissements d'Al-Fida Mers Sultan, a in-
diqué que le projet des classes intégrées

au profit des enfants en situation de han-
dicap supervisés par l'Association inclu-
sion et insertion pour tous est le "fruit
d'un partenariat entre l'association, le co-
mité provincial de l'INDH, la direction
provinciale de l'Education nationale et la
délégation provinciale de l'entraide na-
tionale". 

A l'âge de 15 ans, les enfants qui ont
trouvé des difficultés à s'intégrer dans les
classes primaires sont orientés vers les
ateliers de formation, a-t-elle dit, souli-
gnant que 50 bénéficiaires sont pris en
charge dans le cadre de la prise en charge
pédagogique et 30 autres au niveau de la
formation profesionnelle.  Elle a fait sa-
voir que l'INDH contribue à ce projet à
hauteur de 300.000 DH, saluant les ac-
tions déployés par tous les partenaires au
profit de cette catégorie de la société.

 La présidente de l'Association, Hind
Bourmad a déclaré à la MAP que 30 en-
fants bénéficient de ce projet, précisant
que "l'association est notamment active

en matière d'accompagnement paramé-
dical des enfants qui n'ont pas réussi à
s'intégrer dans la vie scolaire, tout en œu-
vrant pour les intégrer dans la vie sociale
à travers des ateliers de jardinage et d'art
culinaire, outre la sensibilisation et l'ac-
compagnement des parents pour une
prise en charge optimale de leurs en-
fant". 

Ces activités sont encadrées par des
responsables administratifs, médicaux et
paramédicaux qui oeuvrent pour intégrer
les enfants dans des classes ordinaires (-
15ans) ou dans des ateliers pour les pré-
parer à recevoir, dans l'avenir, une
formation professionnelle.  Mme Bour-
mad a également fait savoir que l'INDH
se charge de l'équipement des espaces
dédiés et l'achat des fournitures, alors
que l'Entraide nationale se charge des sa-
laires des employés, sans omettre la
contribution des bienfaiteurs. 

Le chef  du service des affaires juri-
diques et de la communication à la direc-
tion provinciale d'Al-Fida Mers Sultan,
Nadir Bajouri, a indiqué, pour sa part,
qu'il s'agit d'une expérience pionnière
puisqu'elle se base sur la formation pro-
fessionnelle de ces enfants, ajoutant que
la direction travaille avec d'autres asso-
ciations qui prennent en charge des en-
fants en bas âge au niveau du cycle
primaire.  Il a, de même, noté que le dé-
partement de l'Education nationale
contribue à ce projet par la mise en place
de classes qui abritent des cours de for-
mation professionnelle grâce à un cursus
accéléré qui permet à ces enfants d'inté-
grer la vie professionnelle et sociale.

 Le nombre d'accords de partena-
riats conclus entre la direction provin-
ciale et les associations partenaires a
atteint 11 conventions avec des associa-
tions qui ont réussi à intégrer ces élèves
ayant bénéficié d'un cursus éducatif  et
professionnel. 

Par Noureddine Hazmi 

L’éducation des enfants en situation de handicap,
une nécessité pour les sortir de la précarité

Amina Bouayach appelle à la création d'un réseau des Mécanismes
nationaux de prévention de la torture en Afrique
La Présidente du Conseil natio-

nal des droits de l'Homme/
Mécanisme national de pré-

vention de la torture, Amina
Bouayach, a appelé, vendredi à Mar-
rakech, à la création d'un réseau des
Mécanismes nationaux de prévention
de la torture en Afrique. "La création
d’un réseau africain des Mécanismes
nationaux de prévention de la torture
(MNP), dont la mission sera d'échan-
ger les expériences, d'analyser les ap-
proches, de bénéficier des meilleures
pratiques, de développer les initia-
tives et d’assurer leur pérennité d'une
manière qui permette de dépasser les
approches basées uniquement sur la
tenue de réunions périodiques, dont
les résultats peuvent s'estomper avec
le temps", a souligné Mme Bouayach
dans une allocution prononcée à
l’ouverture des travaux d’une confé-

rence internationale sur les "Pra-
tiques des Mécanismes nationaux de
prévention de la torture en Afrique :
Défis et opportunités émergents". 

Dans ce cadre, elle a relevé que
"la création de ce réseau représente
un engagement fort pour œuvrer de
concert avec toutes les parties
concernées pour atteindre les objec-
tifs escomptés, promouvoir notre
plaidoyer commun et présenter nos
recommandations aux différents mé-
canismes africains et onusiens
concernés par les droits de
l'Homme", affirmant que le MNP re-
levant du CNDH est un acte des
droits de l'Homme que "nous aspi-
rons à ce qu'il soit la base d'un sys-
tème que nous construirons avec les
différents partenaires nationaux, ré-
gionaux et internationaux, dans le
cadre d'une politique qui ne tolère

pas la torture dans toutes ses
formes". 

Rappelant que le Royaume s’est
hissé, en décembre 2019, en tête du
classement du Comité des droits de
l’Homme, en obtenant un "A", soit
la note la plus élevée, synonyme d’ef-
forts exceptionnels en matière de
suivi et de mise en œuvre effective
des recommandations de l'organe
onusien, notamment à travers la mise
en œuvre du mécanisme national
pour la prévention de la torture,
Mme Bouayach a noté que la mise en
œuvre effective du MNP au sein de
ses structures s’inscrit dans le cadre
d’une dynamique qui a besoin d’un
renforcement continu de ses méca-
nismes, selon une approche complé-
mentaire. 

Pour sa part, le Commissaire à la
Commission sud-africaine des droits

de l’Homme/MNP, Andrew Chris-
toffel Nissen, a souligné l'importance
d'un agenda de prévention de la tor-
ture et d'échange d'expertises et des
meilleures pratiques, faisant savoir
que la Conférence de Marrakech
contribuerait au partage d'expé-
riences, notamment à travers la créa-
tion d’un réseau africain, en
coordination avec le CNDH du
Maroc. 

Et d’ajouter que de nouveaux
mécanismes nationaux de prévention
de la torture ont été mis en place au
niveau du continent, émettant le vœu
que cette conférence soit l'occasion
d'une plus grande coordination entre
les mécanismes de prévention de la
torture et les conseils et commis-
sions chargés des droits de l'Homme,
afin de promouvoir leur intégra-
tion.  
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Le chef  du groupe paramilitaire Wag-
ner Evguéni Prigojine, qui a fait trem-
bler le Kremlin en tentant un coup de

force spectaculaire, doit quitter la Russie,
selon les termes d'un accord avec Vladimir
Poutine qui sort affaibli de cette crise iné-
dite.

Evguéni Prigojine doit partir pour le Bé-
larus, selon la présidence russe sans qu'on
sache, dimanche matin, quand ce départ aux
allures d'exil est prévu, ni où se trouve le
tempétueux patron de Wagner.

Lors d'une équipée de 24 heures qui a
mené ses milices à moins de 400 km de
Moscou, voire même 200 selon lui, il a fron-
talement défié l'autorité du président russe
avant de faire volte-face et d'ordonner à ses
hommes de rentrer dans leurs bases, après
une médiation du président bélarusse
Alexandre Loukachenko, seul allié européen
du Kremlin.

Si l'urgence de la crise semble passée,
dans la capitale russe comme dans sa région,
le "régime d'opération antiterroriste" ins-
tauré la veille et qui confère des pouvoirs ac-
crus aux forces de l'ordre reste en vigueur
dimanche matin.

D'importantes patrouilles de police
étaient déployées le long de la route menant
à la sortie de Moscou dans le sud de la capi-
tale, a constaté une journaliste de l'AFP.

C'est par là que les hommes de Wagner
et leurs blindés auraient pu arriver, s'ils
avaient poursuivi leur marche sur la capitale
pour obtenir la tête du ministre de la Dé-
fense, Sergueï Choïgou, et du chef-d'état
major, Valéri Guérassimov, accusés d'avoir
sacrifier pour rien des dizaines de milliers
d'hommes en Ukraine.

Dans la région de Moscou, les restric-
tions de circulation sur l'autoroute reliant la
capitale à Rostov (sud-ouest), centre névral-
gique des opérations en Ukraine où la rébel-
lion avait pris samedi le contrôle du QG
militaire, sont également maintenues di-
manche, selon un communiqué de l'agence
Avtodor, chargée des autoroutes en Russie.

Les combattants de Wagner se retirent
de la région de Voronej, frontalière de
l'Ukraine et étape de la marche avortée vers
Moscou, ont déclaré dimanche les autorités
locales, soulignant que le repli s'effectuait
"sans incidents".

Lundi sera journée chômée à Moscou
face à la situation "difficile", selon le maire,
Sergueï Sobianine.

Samedi soir, Evguéni Prigojine avait an-
noncé la fin de son coup de force, quittant
le QG de Rostov, pour éviter "un bain de
sang".

Annonçant l'accord conclu avec celui
qui, quelques heures plus tôt, avait promis
"de libérer le peuple russe", le porte-parole
du Kremlin Dmitri Peskov avait salué "une
résolution sans nouvelles pertes" de la crise.

Les poursuites pénales contre Evguéni
Prigojine seront abandonnées et aucun des
combattants du groupe Wagner, qui joue un
rôle clé aux côtés de l'armée russe en
Ukraine, ne sera poursuivi alors même qu'ils
avaient pris les armes contre le Kremlin.
"Personne ne persécutera (les combattants),
compte tenu de leurs mérites au front"

ukrainien, a assuré Dmitri Peskov.
Les autorités russes n'avaient jusqu'ici ja-

mais fait preuve d'une telle mansuétude, je-
tant en prison opposants et anonymes
critiquant Vladimir Poutine et son offensive
contre l'Ukraine.

Pour un conseiller de la présidence ukrai-
nienne, Mykhaïlo Podoliak, "Prigojine a hu-
milié Poutine/l'Etat et a montré qu'il n'y a
plus de monopole de la violence". "Le
Kremlin est désormais confronté à un équi-
libre profondément instable (...) La rébellion
de Prigojine a révélé de graves faiblesses",
souligne une analyse du centre de réflexion
américain Institute for the Study of  War
(ISW). 

Scène extraordinaire samedi soir à Ros-
tov, des dizaines d'habitants ont affiché leur
soutien aux insurgés, scandant "Wagner,
Wagner!" peu avant que les combattants,
avec leur chef  à la tête du convoi, quittent la
ville où ils avaient déployé des chars et des
hommes armés. 

"La crise des institutions et de confiance
n'étaient pas une évidence pour la plupart en
Russie comme en Occident. Aujourd'hui
c'est clair", relève Konstantin Kalatchev, un
politologue russe indépendant. "La manière
dont la population de Rostov a accompagné
le départ de Wagner en dit long", note-t-il.

Si les termes de l'accord restent sujet à
spéculations, le président Loukachenko,
proche allié de M. Poutine, semble avoir joué
un rôle-clé. Selon ses services, c'est lui qui a
obtenu du chef  de Wagner de cesser sa pro-
gression en Russie.

Le Kremlin a exprimé sa "reconnais-
sance" au dirigeant bélarusse, d'ordinaire
dans une relation de dépendance quasi-totale
de Moscou.

Confronté à son plus grand défi depuis
son arrivée au pouvoir fin 1999, le président
Poutine avait voulu garder la main, dénon-
çant une "trahison" de celui qui était chargé
des basses oeuvres russes, agitant le spectre
d'une "guerre civile".

Les événements ont été suivis de près
par les gouvernements occidentaux. Selon le
Washington Post et le New York Times, les

services de renseignement américains
avaient prévenu la Maison Blanche de l'im-
minence d'une révolte de Wagner en Russie
un jour avant qu'elle n'éclate.

La diplomatie russe avait mis en garde
les pays occidentaux contre toute tentative
de "profiter de la situation intérieure en Rus-
sie pour atteindre leurs objectifs russo-
phobes".

Et Moscou a prévenu que la rébellion
avortée de Wagner n'affectera "en aucun
cas" l'offensive russe en Ukraine.

Le ministre chinois des Affaires étran-
gères Qin Gang a reçu dimanche à Pékin le
vice-ministre russe des Affaires étrangères
Andreï Rudenko, a indiqué la Chine, pre-
mière rencontre publique entre ces diplo-
mates depuis la rébellion de Wagner.

Alors que la milice Wagner jouait un rôle
de premier plan dans le conflit en Ukraine,
assumant certaines des tâches les plus dan-
gereuses, les tensions avec l'état-major se
sont accentuées au fil des mois.

Evguéni Prigojine l'avait notamment ac-
cusé de priver Wagner de munitions, insul-
tant en particulier le ministre de la Défense,
Sergueï Choïgou, un ami de Vladimir Pou-
tine.

"Nous sommes des patriotes. Personne
ne va se rendre à la demande du président,
des services de sécurité ou de qui que ce
soit", avait-il promis en lançant sa rébellion,
s'en prenant pour la première fois directe-
ment au président russe.

La faiblesse de la Russie 
est "évidente", selon 
le président ukrainien

La mutinerie armée du groupe Wagner
illustre la faiblesse de la Russie, pays plongé
dans "le mal et le chaos", a estimé samedi le
président ukrainien Volodymyr Zelensky,
brocardant le président russe et estimant que
l'Ukraine protégeait le reste de l'Europe.

Dans sa première réaction aux évène-
ments en Russie, M. Zelensky a noté que
celui qui "choisit le chemin du mal s'autodé-
truit", faisant référence à Vladimir Poutine

qui, selon lui "envoie des centaines de mil-
liers de personnes à la guerre pour finale-
ment se barricader dans la région de Moscou
pour se protéger de ceux qu'il a lui-même
armés". 

"La faiblesse de la Russie est évidente.
Une faiblesse totale", a-t-il estimé dans un
message sur les réseaux sociaux, "il est tout
aussi évident que l'Ukraine est capable de
protéger l'Europe contre une contamination
par le mal et le chaos russe". "La Russie a
utilisé la propagande pour masquer sa fai-
blesse et la stupidité de son gouvernement.
Et maintenant, le chaos est tel que plus per-
sonne ne peut mentir à son sujet", a-t-il en-
core noté.

Son chef  de la diplomatie Dmytro Kou-
leba a exhorté les Occidentaux à donner plus
d'armes à l'Ukraine pour que son armée
puisse "mettre fin au mal" russe: "Ceux qui
ont dit que la Russie était trop forte pour
perdre : regardez maintenant. Il est temps
d'abandonner la fausse neutralité et la peur
de l'escalade. Donnez à l'Ukraine toutes les
armes nécessaires ; oubliez l'amitié ou les af-
faires avec la Russie. Il est temps de mettre
un terme au mal que tout le monde mépri-
sait mais avait trop peur pour abattre".

Pour le ministère ukrainien de la Dé-
fense, la mutinerie en Russie signifie que
"l'empire s'effondre". "La tyrannie de Pou-
tine est sur la bonne voie", a ajouté le minis-
tère sur Telegram avant de se moquer des
soldats russes en les appelant à ne pas com-
battre l'Ukraine mais à choisir leur camp
entre Wagner et l'armée russe. 

"Le ministère de la Défense de l'Ukraine
s'interroge de savoir pourquoi les soldats
russes sont encore dans les tranchées, plutôt
que de venir en aide à leurs camardes, que ce
soit d'un côté du conflit ou de l'autre. Ca se-
rait plus sûr pour eux que de confronter l'ar-
mée ukrainienne", a-t-il ironisé sur Twitter. 

"Pouchkine a écrit un jour: + À Dieu ne
plaise de voir une révolte russe, insensée et
impitoyable+. J'espère que c'est justement ce
que nous allons voir", a renchéri sur Tele-
gram la vice-Première ministre ukrainienne
Iryna Verechtchouk.

La Russie attend le départ du chef 
de Wagner après la fin de sa révolte 
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Des millions de civils sont
pris au piège de la guerre
entre militaires et parami-

litaires samedi à Khartoum et au
Darfour, dans l'ouest du Soudan,
où les négociations diplomatiques
se soldent sans cesse par des
échecs.

L'artillerie, les avions de guerre
et les armes automatiques font de
nouveau trembler les maisons et,
avec elles, les familles terrées entre
leurs murs, dans la capitale, rap-
portent des habitants à l'AFP.

Selon l'ONU, près d'un million
et demi d'habitants sont déjà partis
de Khartoum depuis le début de
la guerre le 15 avril entre l'armée
dirigée par le général Abdel Fattah
al-Burhane et les paramilitaires des
Forces de soutien rapide (FSR) du
général Mohamed Hamdane
Daglo.

Les millions d'autres encore
bloqués dans la ville sont privés
d'électricité depuis jeudi, affirment
plusieurs d'entre eux à l'AFP.

Cela faisait déjà plus de deux
mois qu'ils survivaient avec
quelques heures d'électricité et
d'eau courante par semaine, sous
une chaleur écrasante.

A Nyala, au Darfour-Sud, les
résidents disent être pris au milieu
des combats et des bombarde-
ments. "Des civils ont été tués et
des blessés arrivent à l'hôpital",
rapporte à l'AFP un médecin sous
couvert d'anonymat.

Au Darfour, comme à Khar-
toum, deux tiers des hôpitaux sont
désormais hors d'usage. Les autres
doivent composer avec des stocks
de médicaments quasiment à sec
et de longues coupures d'électri-
cité faute de carburant pour ali-
menter leurs générateurs.

Les humanitaires qui récla-
ment depuis avril d'accéder aux ci-
vils et d'acheminer leur aide
médicale et alimentaire continuent
de dénoncer les blocages adminis-
tratifs qui leur sont imposés.

Sans leur aide, plus de la moi-
tié de la population ne peut plus
survivre, selon l'ONU. 

Et pourtant, les procédures
douanières, les couloirs sécurisés
et les visas pour relever des
équipes locales exténuées n'arri-
vent toujours pas.

"L'armée ne veut pas que l'aide
arrive à Khartoum car elle redoute
que les FSR ne s'en emparent",
comme lors des nombreux pil-
lages depuis le début de la guerre,
car cela leur permettrait de "tenir
plus longtemps", décrypte le cen-

tre de recherche International Cri-
sis Group (ICG).

Washington a d'ailleurs sus-
pendu cette semaine les négocia-
tions en Arabie saoudite qui
tentaient --en vain-- depuis des se-
maines de dégager des couloirs
humanitaires.

"Les deux camps veulent utili-
ser ces discussions pour prendre
l'avantage tactique, l'armée en ré-
clamant le départ des FSR des
zones résidentielles et les FSR en
réclamant l'arrêt des raids aériens
de l'armée", poursuit l'ICG.

Mais aucun des belligérants ne
semble prêts à céder malgré le
danger d'une guerre longue qui
pourrait s'étendre bien au-delà des
frontières.

"Cette guerre pourrait mener

à l'effondrement total de l'Etat de
l'un des plus grands pays
d'Afrique", prévient le centre de
recherche. Avec des combattants
tribaux, des groupes rebelles et des
civils armés qui se mêlent désor-
mais aux combats dans différents
Etats du Soudan, le risque d'une
"guerre civile communautaire"
s'accentue.

L'ONU a demandé samedi
"une action immédiate" pour faire
cesser les tueries à El-Geneina,
chef-lieu du Darfour-Ouest, où les
Massalit --une ethnie non-arabe,
majoritaire dans la ville-- sont
visés par les FSR alliées à des tri-
bus arabes.

"Sur 16 personnes que nous
avons pu interroger à ce jour, 14
ont témoigné avoir été témoins

d'exécutions sommaires et de ci-
blage de groupes de civils sur la
route entre El-Geneina et la fron-
tière (tchadienne) -soit des tirs à
bout portant sur des personnes
sommées de se coucher au sol ou
l'ouverture du feu sur la foule",
rapporte le Haut Commissariat
aux droits de l'Homme.

Pour ICG, "la fenêtre pour ar-
rêter la guerre (...) se referme rapi-
dement".

Une fois close, "les chefs des
deux camps ne pourront plus l'ar-
rêter même s'ils le veulent", et cela
créerait "un eldorado pour com-
battants transnationaux, merce-
naires et trafiquants qui pourraient
perturber la région pendant des
années". 

Un an jour pour jour après le revire-
ment historique de la Cour suprême
sur le droit à l'avortement, maudit

ou célébré samedi par les Américains à tra-
vers le pays, Joe Biden a promis de lutter
contre le "programme extrême et dange-
reux des républicains".

Le 24 juin 2022, la haute cour, profon-
dément remaniée par l'ex-président Donald
Trump qui y a nommé trois juges conser-
vateurs, a annulé son arrêt Roe v. Wade qui
garantissait depuis 1973 le droit à l'avorte-
ment aux Américaines sur l'ensemble du
territoire.

Dès lors, les Etats ont retrouvé leur li-
berté de légiférer et une vingtaine d'entre
eux ont décrété dans la foulée une interdic-
tion ou des restrictions importantes de l'ac-
cès à l'avortement. D'autres ont au contraire
adopté de nouvelles garanties.

Une décision qui a eu des conséquences
"dévastatrices" sur la santé des femmes,
avait dénoncé vendredi le président améri-
cain.

La fermeture de centres de soin prati-
quant l'interruption volontaire de grossesse
(IVG) dans une douzaine d'Etats a conduit
des dizaines de milliers de femmes à voyager
dans un autre Etat pour avoir recours à un
avortement. "Mes croyances ne devraient
pas restreindre vos droits" et "mon corps,
mon choix", pouvait-on lire sur des pan-
cartes brandies lors d'un rassemblement or-
ganisé samedi en faveur du droit à
l'avortement dans la capitale fédérale.

"Les interdictions au niveau des Etats
sont juste un commencement. Les républi-
cains du Congrès veulent interdire l'avorte-
ment dans l'ensemble du pays", a assuré
samedi Joe Biden dans un communiqué pu-
blié à l'occasion de l'anniversaire de la déci-
sion de justice.

Une ambition clairement revendiquée
lors d'un événement organisé samedi matin
par des associations conservatrices et reli-
gieuses au pied du mémorial de Lincoln,
dans la capitale fédérale, sous les regards cu-
rieux de touristes.

La décision de la Cour suprême "était
un bon premier pas", mais il faut à présent
"finir le travail" et "protéger les vies dans
tous les Etats", a expliqué à l'AFP Steve
Karlen, membre de l'association "40 days of
life", venu du Wisconsin avec son épouse.

Une interdiction totale du droit à l'avor-
tement "arrivera un jour. Nous n'avons plus
d'esclavage dans notre pays, et le jour vien-
dra où nous n'aurons plus d'avortement", a
assuré de son côté sa femme, Laura Karlen,
tout sourire.

Face à ces ambitions relayées par plu-
sieurs représentants républicains, le prési-
dent Joe Biden a promis une nouvelle fois
samedi que son administration continuerait
de "protéger" la santé des femmes.

Il a également appelé "le Congrès à ré-
tablir" le droit constitutionnel à avorter, ce
qui a toutefois peu de chances d'aboutir
compte tenu de la division des deux cham-
bres entre démocrates et républicains.

Le sujet de l'avortement déchire la so-
ciété américaine et pourrait jouer un rôle

central dans l'élection présidentielle améri-
caine à venir.

Selon un récent sondage CBS/YouGov,
63% des Américains se disent contre une
interdiction de l'avortement sur tout le ter-
ritoire américain, réclamée par certaines as-
sociations et élus conservateurs. "Le peuple
américain ne l'acceptera pas", avait tonné
vendredi la vice-présidente à ce propos.

Des manifestations et événements
étaient organisés samedi à travers le pays, à
la fois par des manifestants pro et par des
manifestants anti-avortement.

Un grand rassemblement du mouve-
ment évangélique et conservateur "Foi et li-
berté", qui a fait de l'interdiction de
l'avortement l'un de ses principaux combats,
doit également se tenir samedi à Washing-
ton, auquel doit participer Donald Trump.

L'ancien président a estimé récemment
que la décision de la Cour suprême était la
"volonté de Dieu", mais ne réclame pas de
manière tonitruante une interdiction au ni-
veau fédéral.

La guerre fait rage au Soudan, dans 
l'impasse humanitaire et diplomatique

L'Amérique se déchire toujours sur l'avortement,
un an après le revirement de la Cour suprême
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ANP : Les indicateurs
financiers dans le vert

Le Conseil d’administration de
l’Agence nationale des ports (ANP), réuni
récemment, a noté avec satisfaction la
bonne tenue des indicateurs financiers de
l'Agence malgré un contexte international
peu favorable.

Ainsi, le chiffre d’affaires a poursuivi
sa progression en atteignant 2,92 milliards
de DH en 2022 (+1,2%), alors que la va-
leur ajoutée s'est élevée à 1,389 milliard de
DH (+3%) et le résultat net à 47 millions
de DH (+2,2%), indique un communiqué
de l'ANP rendu public à l'issue de cette
réunion présidée par le ministre de l’Équi-
pement et de l’Eau, Nizar Baraka, et
consacrée à la présentation du bilan de
l'Agence au titre de l'année écoulée. 

Dans son exposé, la directrice géné-
rale de l’ANP, Nadia Laraki, a souligné
que l'année 2022 a continué à être mar-
quée sur le plan mondial par les perturba-
tions des chaînes logistiques globales
induites par les effets de la crise sanitaire
et les retombées de la crise géopolitique
liée à la guerre en Ukraine, rapporte la
MAP. Sur le plan national, a-t-elle précisé,
l'année a été essentiellement marquée par
la sécheresse et son impact direct sur le
niveau de la récolte céréalière.

Dans ce contexte, les volumes mani-
pulés au niveau des ports de commerce
relevant de l’ANP ont atteint 87,2 millions
de tonnes, en baisse de 4,2% par rapport
à l’année 2021.

Les principaux trafics stratégiques
ont enregistré des variations contrastées.
Ainsi, les importations des céréales ont
marqué une hausse de 23,2% et le trafic
d’hydrocarbures une progression de
9,4%. Cependant, l’activité des conte-
neurs s’est inscrite en légère baisse de
2,9% et le trafic des minerais a enregistré
un net repli de 14,4%.

Sur le plan de la régulation sectorielle,
l'ANP a poursuivi la consolidation des
différents régimes d’exercice des activités
portuaires durant l’année écoulée, à tra-
vers la mise en place de quatre cadres
contractuels liés aux concessions et l’oc-
troi de 54 autorisations pour l’exercice des
activités portuaires.

En ce qui concerne les missions d’au-
torité portuaire, l’Agence continue à an-
crer les meilleurs standards en la matière,
notamment par le renouvellement du
label ISO 9001 version 2015 des Capitai-
neries des ports de Nador, Al-Hoceima
et Agadir, le renforcement des dispositifs
d’aide à la navigation maritime et la mo-
dernisation des outils de sûreté et de sé-
curité des ports.

Sur le plan du développement de l’of-
fre portuaire, l’Agence a mobilisé près de
730 millions de DH dans le cadre de son
programme d’investissement au titre de
l’année 2022, dont les principaux projets
concernent le confortement de la digue
principale du port de Nador, l’aménage-
ment du 3ème accès du port d’Agadir, le
dragage massif  des ports, la réhabilitation
des quais de pêche au port d’Agadir, le dé-
roctage au port de Casablanca et la viabi-
lisation de la zone administrative et de la
zone d’accès au nouveau port de Safi.

A la fin de ses travaux, conclut le
communiqué, le Conseil d’administration
a adopté les résolutions qui lui ont été
soumises.

Au titre des cinq premiers mois de
2023, l’exécution budgétaire s’est soldée
par un déficit de 24,6 milliards de di-
rhams, en aggravation de 10,7 milliards
comparativement à la même période en
2022, selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Cette évolution résulte principale-
ment d’une amélioration des recettes
ordinaires et de l’alourdissement des dé-
penses globales, observés au cours de
cette même période.

Dans le détail, les recettes ordi-
naires ont affiché un accroissement de
4,2% à 137,2 milliards au terme des
cinq premiers mois de l’année 2023, a
indiqué l’institution dans son rapport
trimestriel sur la politique monétaire
(RPM). 

Cette évolution reflète une pro-
gression de 4,8% à 123,1 milliards des
rentrées fiscales et une baisse de 1,4%
à 12,4 milliards de celles non fiscales, a
expliqué l’organisme public.

Selon le document, publié à l'issue
de la deuxième réunion trimestrielle du
Conseil de Bank Al-Maghrib au titre de
l'année 2023, « l’amélioration du produit

fiscal a concerné principalement la TVA
à l’intérieur, l’IR, les droits d’enregistre-
ment et de timbre, ainsi que les droits
de douane et la TIC sur les tabacs ».

La Banque centrale note ainsi une
hausse de 3,4% des impôts directs ayant
drainé 49 milliards de dirhams, avec no-
tamment un repli de 0,9% à 24,2 mil-
liards du produit de l’IS et un
renforcement de 5,9% à 23,4 milliards
des rentrées de l’IR. 

Il est à préciser que « l’évolution de
ces dernières incorpore des reculs de
4,6% à 4,2 milliards des recettes géné-
rées par l’IR sur les salaires prélevés par
la Direction des Dépenses de Personnel
(DDP) et de 1,8% à 1,7 milliard de
celles de l’IR sur profits immobiliers »,
comme l’a relevé BAM. 

Pour ce qui est de la diminution de
l’IS, la Banque centrale l’explique essen-
tiellement par la baisse du complément
des régularisations de 1,1 milliard et
l’augmentation des restitutions de 741
millions, compensées en partie par les
hausses des rentrées issues du contrôle
fiscal de 585 millions et du premier
acompte de 217 millions.

Dans son rapport, Bank Al-Ma-
ghrib fait état également du renforce-
ment des recettes des impôts indirects
de 4,3% à 58,6 milliards, résultant «prin-
cipalement des accroissements de 4,6%
à 46,4 milliards des rentrées de la TVA
et de 3,4% à 12,2 milliards de celles de
la TIC», précisant que l’évolution de
cette dernière fait suite notamment aux
augmentations de 7,3% à 4,8 milliards
de la TIC sur les tabacs et de 0,2% à 6,4
milliards de celle sur les produits éner-
gétiques.

Selon les explications de BAM
contenues dans ledit rapport, l’amélio-
ration de la TVA est attribuée au « re-
bond de 17,5% à 15,2 milliards des
recettes de celle à l’intérieur, tenant
compte d’une baisse de 1,2 milliard à

4,7 milliards des remboursements de
crédit de TVA, celles de la TVA à l’im-
portation ayant diminué de 0,7% à 31,2
milliards, en relation notamment avec
les mesures de soutien au secteur agri-
cole  ».  Au terme des cinq premiers
mois de cette année, les données mon-
trent une amélioration des rentrées des
droits de douane et des droits d’enre-
gistrement et de timbre, respectivement
de 8,9% à 6 milliards et de 12,9% à 9,5
milliards.

S’agissant des recettes non fiscales,
les chiffres suggèrent qu’elles se sont
contractées de 1,4% à 12,4 milliards à
fin mai 2023.

Comme le précise la Banque cen-
trale, cette évolution recouvre une di-
minution de 20,8% à 3 milliards des
rentrées provenant des établissements
et entreprises publics (EEP), dont 2
milliards versés par l’ANCFCC et 526
millions par BAM, et un repli de 4,8%
à 5 milliards de celles des mécanismes
de financement spécifiques.

Concernant les dépenses globales,
le rapport indique qu’elles se sont alour-
dies de 6,8% à 178 milliards de dirhams,
en raison des accroissements de 4,4% à
139,8 milliards de celles ordinaires et de
16,4% à 38,2 milliards de celles d’inves-
tissement.  En augmentation de 6,3%
par rapport à fin mai 2022, les dépenses
de biens et services se sont établies à
99,2 milliards après les hausses de 2,3%
à 63,5 milliards de la masse salariale et
de 14,4% à 35,7 milliards des dépenses
au titre des autres biens et services. 

Comme le relève Bank Al-Ma-
ghrib, précisons que «l’évolution de
cette dernière rubrique incorpore des
accroissements de 25,3% à 20,3 mil-
liards des transferts au profit des EEP
et de 161,5% à 6,8 milliards des verse-
ments aux comptes spéciaux du Tré-
sor ». 

Pour ce qui est dépenses de per-

sonnel, l’institution publique estime que
leur évolution traduit en particulier une
progression de 1,2% de la composante
structurelle et une baisse de 3,1% des
rappels à 3,8 milliards pour la partie ser-
vie par la DDP. 

Il est à noter que «les charges en in-
térêts de la dette ressortent en alourdis-
sement de 17% à 12,5 milliards
globalement, de 115,6% à 2,4 milliards
de celles sur la dette extérieure et de
5,5% à 10,1 milliards de celles sur la
dette intérieure », souligne le rapport;
tandis que les charges de compensation
se sont allégées de 14,4% à 14,2 mil-
liards de dirhams, avec un taux d’exé-
cution de 53,6% par rapport à la
programmation de la loi de finances. 

A propos des charges de compen-
sation, ledit rapport précise qu’« elles in-
corporent des montants de 8,5
milliards au titre du gaz butane, en di-
minution de 1,3 milliard par rapport à
la même période un an auparavant, 2,2
milliards pour le sucre, 2,5 milliards
pour la farine et 920 millions versés aux
professionnels du secteur du trans-
port ». 

Autre précision mentionnée dans
ce rapport : l’évolution de la charge re-
lative au gaz butane est le résultat d’une
régression de 31,7% à 600 dollars la
tonne en moyenne du cours de cette
matière et d’une dépréciation de 5,2%
du dirham par rapport au dollar.

Soulignons enfin que les émissions
d’investissement se sont élevées à 38,2
milliards, en accroissement de 16,4%
comparativement à fin mai 2022, que
cette évolution tient compte notam-
ment d’un versement de 15,5 milliards
aux Comptes Spéciaux du Trésor,
contre 14,3 milliards ; tandis que l’exé-
cution de ces dépenses est ressortie glo-
balement en ligne avec les prévisions de
la loi de finances.

Alain Bouithy

Aggravation du déficit budgétaire de 10,7 milliards
au titre des cinq premiers mois de 2023

Les dépenses 
ordinaires se sont
alourdies de 4,4%
à 139,8 milliards
durant la même
période, selon
BAM

“
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Liés par des relations diploma-
tiques immuables de plus de
60 ans et de liens humains qui

remontent jusqu'à la découverte du
sous-continent, le Maroc et le Brésil
sont parvenus à fructifier un rappro-
chement politique qui fait fi de la dis-
tanciation géographique et érige la
coopération économique en un gage
de pérennité de leur partenariat mul-
tiforme.

Depuis la visite de SM le Roi
Mohammed VI en 2004, le partena-

riat du Maroc avec ce pays de 215
millions d’habitants, première éco-
nomie latino-américaine, a pris un
véritable élan à la faveur de plusieurs
accords signés dans différents do-
maines et du commerce qui pros-
père entre les deux pays.

Le vice-président brésilien, Ge-
raldo Alckmin, s'est félicité récem-
ment de ce partenariat, se disant
confiant à l’égard du potentiel de dé-
veloppement de la coopération éco-
nomique entre les deux pays.

"Je pense qu'il existe un grand
potentiel pour accroître davantage le
commerce bilatéral et renforcer
notre partenariat dans des domaines
d'intérêt commun, tels que les éner-
gies renouvelables", a écrit M. Alck-
min sur son compte Twitter.

"Le Maroc est le deuxième par-
tenaire commercial du Brésil sur le
continent africain et un important
fournisseur d'engrais pour notre
agro-industrie", a-t-il souligné, en ré-
férence aux échanges commerciaux
qui ont explosé ces dernières années
pour atteindre 3 milliards de dollars
en 2022.

Les chiffres du premier trimestre

de cette année ne font que consoli-
der cette tendance : les échanges
commerciaux entre les deux pays
ont atteint 641,65 millions de dollars,
marquant un bond de 37,16% par
rapport aux trois premiers mois de
2022.

Les exportations marocaines
vers le Brésil ont atteint 333,81 mil-
lions de dollars au cours du premier
trimestre, soit une hausse de 49,31%
par rapport à 2022 (223,56 millions),
selon des données recueillies auprès
du ministère brésilien du Dévelop-
pement, de l’industrie, du commerce
et des services, qui fait état d’un ex-
cédent commercial en faveur du
Maroc de 26 millions de dollars.

Néanmoins, comme souligné
par le vice-président brésilien, la
coopération économique est appelée
à être élargie à d’autres domaines à
grande valeur ajoutée pour les deux
pays, puisqu’actuellement, le com-
merce est axé sur les segments tra-
ditionnels des deux partenaires. La
logistique maritime, la sécurité ali-
mentaire, les énergies renouvelables,
l'industrie minière décarbonée et les
bio-carburants ne sont que

quelques-uns des secteurs en pros-
pection.

Dans la foulée d’une consolida-
tion continue des échanges com-
merciaux depuis 2016, l’entente
politique s’est raffermie sous les pré-
sidents de différents bords qui se
sont succédé au Brésil.

Tamer Mansour, secrétaire gé-
néral de la Chambre de commerce
arabo-brésilienne, avait estimé dans
une interview à la MAP qu’"en ma-
tière de commerce, on assiste à une
dynamique de maturation dans les
relations entre le Brésil et le Maroc,
grâce notamment à un travail de rap-
prochement politique entre les deux
pays”.

Commentant les récents chiffres
sur les échanges commerciaux entre
les deux pays, l'expert brésilien en
géopolitique et relations internatio-
nales, Marcus Vinicius de Freitas, ex-
plique cette prospérité du commerce
bilatéral par l’excellence des relations
bilatérales, basées sur le respect mu-
tuel et le pragmatisme.

Selon le Senior Fellow au think
thank Policy Center for the New
South (PCNS) et professeur invité à

la China Foreign Affairs University,
"le Maroc, un partenaire fiable et sta-
ble, offre au Brésil d’immenses op-
portunités d’ouverture sur le
continent africain".

Le Royaume, a-t-il ajouté, revêt
un caractère stratégique également
pour être un fournisseur de choix
d’engrais pour le Brésil, dont l’éco-
nomie reste assez dominée par l’ac-
tivité agroalimentaire.

Au vu de ce panorama encoura-
geant, les deux pays nourrissent des
perspectives prometteuses sous le
gouvernement de Lula Da Silva, qui
a reçu le 1er janvier le chef  du gou-
vernement, Aziz Akhannouch re-
présentant SM le Roi à la cérémonie
d’investiture.

Les derniers accords signés par
les deux pays, dont celui de la coo-
pération dans le domaine de dé-
fense, adopté fin mai dernier par le
Parlement, sont susceptibles de
maintenir cet élan de coopération et
d’entente entre deux pays engagés à
tirer le meilleur de leurs atouts et po-
tentialités, et des opportunités of-
fertes pour leurs régions respectives.

Par Khalid Attoubata (MAP)

Entre le Maroc et le Brésil, une interdépendance
économique érigée en socle de relations pérennes
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Les créances en souffrance ont augmenté de 5,2%
et leur ratio à l'encours du crédit bancaire a atteint
8,7% au premier trimestre 2023, selon Bank Al-Ma-
ghrib (BAM).

Elles se sont accrues de 9,1% pour les entreprises
non financières privées et de 0,6% pour les ménages
avec des ratios aux encours de 12,2% et 9,7% respec-
tivement, précise BAM dans son rapport sur la poli-
tique monétaire, publié à l'issue de la deuxième
réunion trimestrielle de son Conseil au titre de l'année
2023.

Pour les prêts octroyés au secteur non financier
par les sociétés financières autres que les banques, leur
rythme de progression est revenu de 6,8% à 4,7%, in-
dique la même source.

Cette évolution traduit notamment les décéléra-

tions de la croissance des crédits accordés par les so-
ciétés de financement à 3,6%, de ceux distribués par
les banques off-shores à 13,1% et des prêts consentis
par les associations de microcrédit à 2%.

Les dernières données disponibles relatives au
mois d’avril indiquent une croissance annuelle du cré-
dit bancaire de 5,6%, recouvrant une décélération du
rythme d’accroissement des prêts accordés au secteur
non financier à 5,3% et une accélération de celui des
prêts destinés aux sociétés financières à 7,5%.

Concernant les agrégats de placements liquides,
ils ont poursuivi leur baisse avec un recul de 15,7%,
reflétant l’accentuation des replis des titres des
OPCVM obligataires de 19,7% à 28,3%, des Bons du
Trésor négociables de 3,5% à 7,8% et des titres des
OPCVM actions et diversifiés de 11,3% à 18,4%.

Unimer procédera à la distribu-
tion d’un dividende brut de 1 dirham
par action, soit un montant global de
plus de 11,41 millions de dirhams
(MDH) au titre de 2022, a annoncé
le groupe dans un communiqué.

L’Assemblée générale ordinaire
(AGO) de la société, tenue le 22 juin,
a avisé les actionnaires que ce divi-
dende sera mis en paiement à comp-
ter du 22 septembre 2023, fait savoir
le communiqué.

Après avoir passé en revue l’acti-
vité de la société durant l’exercice clos

au 31 décembre 2022, ladite AGO a
voté l’ensemble des résolutions pro-
posées par le Conseil d’administra-
tion.

Les états de synthèse certifiés par
les commissaires aux comptes et pu-
bliés préalablement à la tenue de
l’AGO ont été approuvés et n’ont
subi aucun changement, note le com-
muniqué, ajoutant que l’AGO a
donné quitus aux administrateurs et
aux Commissaires aux comptes pour
l’exécution de leur mandat au titre de
l’exercice clos.

Créances en souffrance : Une hausse de 5,2% au T1-2023Unimer : Distribution d'un dividende 
de plus de 11,41 MDH en 2022

Le Royaume du Maroc et la
Confédération suisse se sont

félicités, vendredi, de l'importance
des échanges économiques entre
les secteurs privés respectifs des
deux pays.

S’exprimant lors d'un point de
presse à l’issue des entretiens
qu’ils ont eus à Rabat, le ministre
des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Maro-

cains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, et le conseiller fédéral
suisse, chef  du Département fédé-
ral des affaires étrangères, Ignazio
Cassis, ont souligné l’importance
de renforcer davantage le partena-
riat économique.

Ils ont mis en avant le poten-
tiel économique commun en
pleine croissance avec un volume
total qui a dépassé les 700 millions

de francs suisses pour la première
fois en 2022, notant que le
Royaume est le troisième parte-
naire en Afrique de la Confédéra-
tion helvétique et que cette
dernière figure dans le Top 10 des
pays investisseurs étrangers au
Maroc, avec 50 entreprises suisses
au Maroc employant environ
7.000 personnes, rapporte la
MAP.

M. Bourita a notamment mis
en relief  les opportunités qu'offre
l'accord de libre-échange entre le
Maroc et l'espace européen, no-
tant qu'une structuration forte des
acteurs économiques des deux
pays et la mise en place d'un
conseil des hommes d'affaires ai-
deraient grandement dans cette
perspective.

Evoquant les nouvelles voies

de coopération conjointes Maroc-
Suisse envers l’Afrique, M. Bourita
a indiqué que les deux pays travail-
lent dans le cadre d'une coopéra-
tion tripartite maroco-suisse avec
l'Afrique, faisant état de la signa-
ture d'une série d’accords et de
programmes de coopération entre
l'Agence marocaine pour la coo-
pération internationale et les di-
rections suisses de la coopération.

Maroc-Suisse : Un partenariat économique renforcé
dans les secteurs novateurs se projetant vers l’Afrique

Le Royaume 
est le deuxième
partenaire 
commercial du
Brésil sur le 
continent africain

“
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Le public rbati avait rendez-vous,
vendredi soir, avec une belle soi-
rée cinématographique, sous le

thème "Cinéma et droit au sport", et ce
dans le cadre de la 12ème édition de la
Nuit blanche cinéma et droits humains.

Cette soirée, organisée par l'Asso-
ciation des rencontres méditerra-
néennes du cinéma et des droits de
l’Homme (ARMCDH), a proposé à
l'assistance six films et documentaires
nationaux et internationaux qui jettent
la lumière sur plusieurs questions socié-
tales en relation, notamment, avec le
sport, le handicap, la jeunesse et l’art. 

Il s'agit de "Broken Mirror" d’Oth-
man Saadouni, "Le sommet" de Mehdi
Moutia, "We are people" de Philippe
Fontana, "Lebnat" de Karim Hapette,
"Wakeup Morocco" de Narjiss Nejar,
"Tasgoudrar" d’Ayoub Abouizza, "Le
grand petit Miloudi" de Leila El Amine
Demnati et "Nadia Butterfly" de Pascal
Plante.

S’exprimant à l’ouverture de cette
nouvelle édition à l’esplanade de la Bi-
bliothèque nationale du Royaume du
Maroc (BNRM), la présidente de l'As-
sociation des rencontres méditerra-
néennes du cinéma et des droits de
l’Homme (ARMCDH), Fadoua Ma-
roub, a souligné que "cela fait 12 ans
que nous essayons de construire des
liens entre l’art et les valeurs pour que
le cinéma devienne un moteur de débat
social et d’appropriation de l’histoire".

Pour ce qui est du choix de la thé-
matique, Mme. Maroub a expliqué que
"nous avons remarqué que suite à l’élan
de la Coupe du monde il y a eu un
débat public relatif  à la question du
droit au sport et à la politique publique
en vigueur, d’où ce choix pour cette
12ème édition".

De son côté, la directrice de la Fon-
dation Heinrich Böll Rabat (HBS), Anja
Hoffmann, a relevé que cette manifes-
tation culturelle rejoint la dynamique
culturelle de la ville de Rabat, exprimant
sa joie de pouvoir soutenir depuis qua-
tre ans la Nuit blanche cinéma et droits
humains. "Je trouve que le sport est un
sujet qui provoque des émotions posi-
tives chez le public, et le fait d’aborder
des thématiques telles que les droits de
l’Homme et le handicap sous cette
perspective est très intéressant”, a-t-elle
dit, ajoutant que "cela permet égale-
ment d’utiliser le cinéma pour partager
de nouvelles idées avec l’audience".

Pour sa part, le réalisateur du film
"We are people", Philippe Fontana, a
affirmé qu’aujourd’hui il est fondamen-
tal de pouvoir organiser ce genre d’évè-
nements afin d’aborder des sujets
sensibles, comme par exemple le han-
dicap.

Il a, en outre, expliqué que son
long métrage, qui tourne autour du
sport et du handicap, donne des clés de
lecture aux spectateurs pour pouvoir ré-
fléchir à la manière d’améliorer la vie

des personnes qui sont touchées par le
handicap, ajoutant qu’il s’agit, égale-
ment, de saisir l’impact qu’a eu le sport
tout au long de l’histoire sur la vie des
personnes handicapées.

La Nuit blanche du cinéma et des
droits humains, dans sa douzième ver-

sion, est organisée en partenariat avec
le Conseil de la Communauté maro-
caine à l’étranger (CCME), le Conseil
national des droits de l'Homme
(CNDH), la HBS, l'ONU Femmes
Maroc, l'Institut français, la BNRM et
le Centre cinématographique marocain.

La Nuit blanche cinéma et droits humains

Une belle soirée cinématographique
au plaisir du public rbati
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Théâtre

81 projets subventionnés pour plus de 14 millions
de dirhams pour la 1ère session de 2023
La commission de soutien aux projets cul-

turels et artistiques dans le secteur du théâ-
tre a décidé de subventionner 81 projets sur
l'ensemble des candidatures reçues, dans la
cadre de l'appel à candidatures lancé par le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication, au titre de la 1ère session de
l’année 2023.

Le montant des subventions octroyées au
secteur du théâtre s'élève à 14.736.900 di-
rhams, réparti sur "la production et la promo-
tion des œuvres théâtrales" (39 projets
soutenus sur un total de 233 dossiers déposés
pour un montant de 6.934.000 DH) et aux
"tournées théâtrales nationales" (13 projets sur
un total de 28 dossiers déposés, pour un mon-
tant de 6.450.000 DH), indique le ministère
sur son portail électronique.

Cette aide bénéficie également aux "rési-
dences artistiques, l'écriture de textes théâtraux
et les ateliers de formation" (21 projets sur 57
dossiers pour un montant de 692.900 DH) et

"l'organisation ou la participation aux festivals
et manifestations théâtrales" (5 projets sur 18
dossiers pour 480.000 DH) ainsi que "le théâ-
tre de rue" (trois projets sur sept pour 180.000
DH).

Présidée par Hassan Nafali, la commis-
sion, qui s'est réunie entre le 9 mai et le 10 juin,

est composée de Abdelmajid Fenich, Hassan
Bahraoui, Zakaria Kassi Lahlou, Amal Be-
nayyad, Saidia Ladib, Adil Madih, M'hamed
Sallou, Meryem Zaïmi, Asmae Loukmani et
Sidi Redouane Cherkaoui.

A l'issue de ses travaux, la commission a
appelé à l'organisation de journées de forma-

tion au profit des responsables des troupes de
théâtre et des porteurs de projets, par le mi-
nistère de tutelle ou par les syndicats et les as-
sociations professionnelles, afin de les initier
aux techniques de constitution des dossiers de
candidature.

La commission a, par ailleurs, souligné la
nécessité de respecter les dispositions légales
relatives à l'aide et les conditions réglemen-
taires précisées dans les cahiers de charge.

Elle a également recommandé de mettre
en valeur les auteurs et écrivains marocains et
arabes au lieu de se contenter des adaptations
et des traductions, appelant les porteurs de
projets (troupes de théâtre et personnes phy-
siques) à œuvrer pour mobiliser des ressources
supplémentaires, à côté des subventions.  Les
résultats détaillés des projets subventionnés
sont disponibles sur le site Internet du minis-
tère de la Jeunesse, de la culture et de la com-
munication - Département de la Culture
"www.minculture.gov.ma". 

Harrison Ford
Il défie les rides et les nazis: à 80 ans, Harrison Ford revient

sur les écrans mercredi dans ce qui sera probablement sa dernière
apparition en archéologue aventurier, dans "Indiana Jones et le
Cadran de la destinée".

Ce cinquième épisode d'"Indiana Jones" marque les adieux
de Ford à l'un de ses personnages fétiches, outre Han Solo dans
la saga "Star Wars". 

Celui d'un archéologue au fouet et au chapeau, créé par
George Lucas et Steven Spielberg en 1981.

Très attendu, le film a fait l'évènement hors compétition au
Festival de Cannes. 

Quinze ans après "le royaume du crâne de cristal", le moins
apprécié des fans, le réalisateur James Mangold ("Le Mans 66",
"Walk The Line"), qui prend le relais de Steven Spielberg, a choisi
de jouer la carte de la fidélité à l'univers d'Indiana Jones, capable
de se sortir d'une situation périlleuse d'un coup de fouet mais
paralysé face aux animaux rampants.

Dès les premières images, c'est un Harrison Ford rajeuni
d'une bonne quarantaine d'années qui apparaît à l'écran, témoi-
gnant des progrès des techniques de lifting numérique de plus
en plus prisées par Hollywood.

Un artifice employé pendant une bonne vingtaine de mi-
nutes, le temps d'une séquence d'attaque d'un train nazi, pendant
la Seconde Guerre mondiale, en forme d'hommage au ci-
néma d'aventure d'autrefois.

La 24ème édition du Festival gnaoua
et musiques du monde d'Essaouira

s’est clôturée, samedi soir, avec une
performance exceptionnelle, où la mu-
sique gnaoua et occidentale ont fu-
sionné.

L’artiste marocain Majid Bekkas,
qui a dirigé ce patchwork artistique, a
été accompagné par le vibraphoniste
talentueux, David Patrois, le génie du
rythme adepte du spoken word, Mi-
nino Garay, le batteur, Mokhtar Samba
ainsi que le saxophoniste, Axel Camil,
pour délivrer un tableau musical de
grande qualité.

Porté par la voix mélodieuse des
gnaouis et la magie de ce travail colla-
boratif, le public d’Essaouira s’est tout
de suite joint aux musiciens pour célé-
brer le vivre-ensemble musical dans
toute sa splendeur. 

Ainsi, Marocains et étrangers ont
voyagé d’un style à l’autre, avec une
fluidité et une aisance déconcertantes.

Toujours dans cet esprit de fusion,
la performance du groupe "Amazones
d’Afrique", composé de chanteuses is-
sues de divers pays africains a été lar-
gement appréciée par les festivaliers.
Avec leur panache et la puissance de
leurs voix, les divas africaines ont
transformé la scène Moulay Hassan en
un lieu de brassage culturel et
d’échange musical.

La clôture du Festival gnaoua et
musiques du monde d’Essaouira a éga-
lement été marquée par d’autres per-

formances interprétées par Hind En-
naira, les Maâlams Hassan Boussou et
Hamid El Kasri, ainsi que le trio Jou-
bran, à la scène de la plage, Dar Souiri,
Bayt Dakira, la Zaouia Issaoua et Bab
Borj Marrakech.

La 24ème édition du Festival
gnaoua et musiques du monde, qui
s’est déroulée du 22 au 24 juin, a été
une occasion idoine pour présenter la
richesse musicale du Maroc et du
monde, à travers des performances
inédites alliant modernité et tradition. 

Parallèlement aux concerts et au-
tres activités artistiques, la 10ème édi-
tion du Forum des droits de l'Homme
a été organisée, avec pour thématique
centrale "Identités et appartenances",

un sujet d’actualité dans un monde tra-
versé par les crispations identitaires et
le refus de l’altérité. 

Des artistes, intellectuels, penseurs
et acteurs politiques, associatifs et cul-
turels venus du Maroc et d'ailleurs se
sont ainsi réunis à Essaouira pour dé-
fendre et réinventer un monde plus so-
lidaire. 

En outre, des ateliers de musique
pour les jeunes et les moins jeunes ont
également figuré au menu du Festival
en vue de permettre la découverte et
l'apprentissage de la musique gnaoua,
ses instruments, ses rythmes et son
histoire, en plus de l'exposition "L’éveil
de la mémoire" et une rencontre-débat
avec les artistes "Arbre à Palabres".

La fusion musicale en clôture du Festival
gnaoua et musiques du monde d’Essaouira
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Les avancées rapides de l’intelli-
gence artificielle ces derniers mois
ont déchaîné un torrent d’inquié-

tudes. Cette nouvelle technologie impac-
tera-t-elle significativement l’emploi en
supprimant l’essentiel de la nécessité de
travailleurs humains ? Mettra-t-elle à mal
la démocratie ? Constitue-t-elle une me-
nace existentielle ?

Si l’appréhension face au progrès
technologique ne date pas d’hier, elle
porte généralement sur ce que les éco-
nomistes décriraient comme des effets
marginaux, par exemple les questions de
savoir si une plus grande part des travail-
leurs sans diplôme universitaire rencon-
treront légèrement plus de difficultés
pour obtenir un emploi, ou dans quelle
mesure les inégalités de revenus se creu-
seront.

La crainte face à l’IA s’inscrit dans
un ordre de grandeur tout à fait diffé-
rent, certains experts annonçant un pos-
sible bouleversement de la civilisation –
voire son anéantissement.

Plusieurs dirigeants technologiques
estiment que certains systèmes d’IA
«soulèvent des risques majeurs pour la
société et l’humanité», un sentiment que
l’on constate également chez plusieurs
scientifiques de premier plan en matière
d’IA. Dans un récent sondage YouGov,
près de la moitié des répondants
disent s’inquiéter de « la possibilité que
l’IA provoque la fin de l’humanité sur
Terre ». Plus de deux tiers se disent fa-
vorables à une pause dans certains do-
maines de développement de l’IA.

Il y a là une vision incroyablement
pessimiste.

Commençons par un fait basique, et
pourtant négligé manifestement : les
avancées technologiques améliorent le
bien-être humain. En 1800, 43% des en-
fants mourraient avant l’âge de cinq ans.
Au cours des siècles qui ont suivi, le pro-

grès technologique a conduit à la créa-
tion de médicaments et produits théra-
peutiques, à de nouvelles méthodes de
traitement des maladies, ainsi qu’à la
productivité et à la croissance des sa-
laires. En 1900, un tiers des enfants dé-
cédaient dans les premières années de
leur existence. En 2017, la mortalité in-
fantile mondiale était tombée à 4%.

Les technologies agricoles ont par
ailleurs favorisé la production alimen-
taire et la conservation des aliments, ré-
duisant ainsi la faim, tandis que les
avancées en matière de technologies
énergétiques, telles que l’électrification,
ont amélioré l’existence de milliards de
personnes. De manière générale, l’inno-
vation technologique a réduit la pauvreté
en créant de la richesse.

Le processus de «destruction créa-
trice» provoqué par l’IA générative est
certes voué à éliminer la nécessité de tra-
vailleurs humains pour un grand nom-
bre des tâches actuelles. Pour autant, les
pessimistes ont tendance à oublier que
cette destruction créatrice «crée» autant
qu’elle «détruit».

Au début du XIXe siècle, les écono-
mistes et autres spécialistes n’auraient ja-
mais pu prédire le type de tâches que les
travailleurs effectueraient dans le monde
d’aujourd’hui. Comment John Stuart
Mill aurait-il pu prévoir que le progrès
technologique conduirait un jour à des
métiers tels qu’analyste des systèmes,
concepteur de circuits intégrés, ou scien-
tifique spécialisé en fibre optique? Ima-
ginez une seconde devoir expliquer à
David Ricardo le métier de Bruce
Springsteen. Nul besoin d’ailleurs de re-
monter aussi loin dans l’histoire :
comme le soulignent l’économiste du
MIT David Autor et ses coauteurs, l’es-
sentiel de l’emploi actuel correspond à
des métiers apparus après 1940.

Un pessimisme excessif  de même
nature s’observe chez ceux qui redou-

tent que l’IA ne devienne une menace
pour la démocratie. Bien que les «deep-
fakes» – des images et vidéos de syn-
thèse créées par l’IA et à l’apparence
réelle – faisant apparaître des dirigeants
et candidats politiques soient effective-
ment susceptibles d’être utilisées à des
fins malveillantes, les nouvelles techno-
logies offrent également des possibilités
d’authentification des images et vidéos.
Plusieurs de ces outils sont d’ores et déjà
en cours de développement, et les béné-
fices financiers associés à la réponse à ce
besoin seront synonymes de fiabilité de
ces outils.

En réalité, la démocratie pourrait se
trouver renforcée par les progrès de l’IA.
L’une des opportunités les plus promet-
teuses associées à cette technologie
concerne l’éducation : il est possible
qu’un jour les applications d’IA fassent
office de tuteur personnel pour chaque
élève.

Ceci devrait éclaircir la perspective
d’une survie de la démocratie à long
terme. Comme l’a écrit James Madison,
«la connaissance gouvernera toujours
l’ignorance, et un peuple qui entend
s’autogouverner doit s’armer du pouvoir
que confère la connaissance ».

L’IA anéantira-t-elle l’humanité ? Il
est plus probable que l’inverse se pro-
duise. L’IA est d’ores et déjà utilisée pour
développer des médicaments, y compris
des vaccins contre le COVID-19. Une
future pandémie – potentiellement plus
mortelle que celle du COVID-19 – sera
peut-être un jour stoppée dans sa course
par un médicament créé grâce à l’IA.

L’IA pourrait également permettre
aux scientifiques de mieux comprendre
l’activité volcanique, qui a été à l’origine
de plusieurs extinctions de masse, ainsi
que de détecter et d’éliminer la menace
d’un astéroïde susceptible de frapper la
Terre.

Ces scénarios positifs apparaissent

plus plausibles que les hypothèses pes-
simistes selon lesquelles l’IA pourrait, on
ne sait d’ailleurs comment, utiliser nos
armements nucléaires contre nous.

Cela ne signifie pas que le chemin ne
sera pas semé d’embûches. Le dévelop-
pement rapide de l’IA générative pertur-
bera les marchés du travail, avec des
conséquences économiques doulou-
reuses pour de nombreux travailleurs. Il
faudra également sans doute un certain
temps avant que les médias et les diri-
geants politiques ne parviennent à maî-
triser la divulgation et la neutralisation
des deepfakes.

Les dirigeants politiques ne devront
pas faire preuve de suffisance. Par rap-
port aux efforts fournis face aux précé-
dentes vagues d’automatisation, il leur
faudra accomplir davantage pour aider
les travailleurs à faire face aux perturba-
tions provoquées par l’IA. Dans certains
pays, il pourrait être nécessaire de ren-
forcer le filet de sécurité sociale.

Comme toutes les technologies
puissantes, l’IA générative devra être
correctement réglementée, sans toute-
fois que son développement ne soit in-
dûment entravé.

La solution ne réside ni dans la pa-
nique, ni dans un pessimisme injustifié.
Au contraire, nous devons demeurer rai-
sonnablement confiant dans la perspec-
tive de voir l’IA générative améliorer le
bien-être humain, à l’instar de toutes les
technologies universelles avant elle – de
l’électricité jusqu’à Internet, en passant
par les produits électroniques et les
transports modernes.

Les changements exacts que pro-
duira l’IA dans l’économie et la société
sont impossibles à prédire. Ce seront
néanmoins autant de changements po-
sitifs dans l’ensemble.

Par Michael R. Strain
Directeur des études de politique 

économique à l'American Enterprise Institute

Excès de pessimisme face 
à l'intelligence artificielle
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Le conflit en Ukraine a permis à
l'imprévisible patron du groupe
paramilitaire Wagner de s'impo-

ser comme un acteur de premier plan
en Russie. Mais en appelant au soulè-
vement de l'armée et de la population
russes contre l'état-major, Evguéni
Prigojine a franchi le Rubicon.

Le président russe Vladimir Pou-
tine a vigoureusement dénoncé sa-
medi la "trahison" d'Evguéni
Prigojine, "provoquée par les ambi-
tions démesurées et les intérêts per-
sonnels", en pointant le risque de
"guerre civile".

L'impétueux milliardaire au crâne
rasé et aux traits durs a affirmé s'être
emparé "sans un coup de feu" du
quartier général de l'armée russe à
Rostov, centre névralgique des opéra-
tions en Ukraine, après avoir accusé la
veille l'armée russe d'avoir bombardé
des camps de son groupe.

Affirmant disposer de "25.000"
combattants "prêts à mourir", le chef
mercenaire de 62 ans a appelé l'armée
et la population russes à se joindre à
lui, tout en se défendant de tout "coup
d'Etat militaire".

En réaction, les puissants services
de sécurité russes ont ouvert une en-
quête contre lui pour "appel à la muti-
nerie armée", une grave accusation qui
pourrait en théorie l'envoyer derrière
les barreaux pour longtemps.

Mais rien n'est certain lorsqu'il
s'agit de M. Prigojine, passé maître
dans l'art de la provocation et des re-
virements. "Il reste encore à compren-
dre ce qui est en train de se passer",
note l'analyste russe indépendante Ta-
tiana Stanovaïa, pour qui les autorités
cherchent "peut-être à mettre Prigo-
jine hors-jeu, avec la participation ac-
tive de ce dernier". "Pour le FSB et
l'état-major, c'est clairement du pain
bénit. Au bas mot, Prigojine va se
prendre un coup sur la tête", ajoute-t-
elle.

Le conflit en Ukraine semblait
pourtant avoir fourni une occasion en
or à l'homme d'affaires de sortir de
l'ombre d'où il opérait depuis des an-
nées, pour enfin s'affirmer comme un
acteur de premier plan en Russie.

En mai 2023, après des mois de
durs et sanglants combats, M. Prigo-
jine atteint la consécration en revendi-
quant la prise par Wagner de
Bakhmout (est de l'Ukraine), célébrant
une rare victoire sur le champ de ba-
taille pour les forces russes.

Mais c'est aussi à l'occasion de
cette bataille que les tensions avec
l'état-major s'accentuent: M. Prigojine
l'accuse de priver Wagner de muni-
tions et multiplie les vidéos dans les-
quelles il insulte les commandants
russes.

Impensable pour n'importe qui

d'autre en Russie, dans un contexte de
répression totale.

Son passage de l'ombre à la lu-
mière a débuté en septembre, au mo-
ment où l'armée russe subissait revers
sur revers en Ukraine, une humiliation
pour les va-t-en-guerre dont il fait par-
tie.Il sort alors du bois en admettant,
pour la première fois, qu'il est bien le
fondateur en 2014 du groupe parami-
litaire Wagner, actif  en Ukraine
comme en Syrie, mais aussi en
Afrique. Et s'impose comme un me-
neur. "Ces gars, des héros, ont dé-
fendu le peuple syrien, d'autres
peuples de pays arabes, les démunis
africains et latino-américains, ils sont
devenus un pilier de notre patrie", re-
vendique-t-il.

En octobre, il pousse cette logique
de réclame plus loin encore, installant
en grande pompe dans un immeuble
de verre de Saint-Pétersbourg (nord-
ouest) le siège de la "compagnie mili-
taire privée Wagner".

Maître de la provocation, il publie
en février une vidéo le montrant à
bord d'un avion de guerre où il pro-
pose au président ukrainien Volody-
myr Zelensky de décider le sort de
Bakhmout au cours d'un duel aérien.

Pour se doter d'une armée à la
hauteur de ses ambitions, M. Prigojine,
natif  comme M. Poutine de Saint-Pé-
tersbourg, recrute des milliers de dé-

tenus pour combattre en Ukraine, en
échange d'une amnistie.

L'univers de la prison, Evguéni
Prigojine le connaît bien, ayant lui-
même passé neuf  ans en détention à
l'époque soviétique pour des délits de
droit commun.

Il sort en 1990, alors que l'URSS
est en train de s'effondrer, et monte
une affaire à succès de vente de hot-
dogs. 

Il monte ensuite en gamme,
jusqu'à ouvrir un restaurant de luxe qui
devient l'un des plus courus de Saint-
Pétersbourg, où Vladimir Poutine
connaît en parallèle sa propre ascen-
sion politique.

Après l'accession en 2000 de Vla-
dimir Poutine à la présidence, son
groupe de restauration officie au
Kremlin, ce qui lui vaut le surnom de
"cuisinier de Poutine" et la réputation
d'être devenu milliardaire grâce aux
contrats publics.

C'est cet argent qu'il aurait donc
utilisé pour fonder Wagner, armée pri-
vée d'abord composée de vétérans en-
durcis de l'armée et des services
spéciaux russes.

En 2018, alors que ce groupe, déjà
remarqué en Ukraine, Syrie et Libye,
est soupçonné de prendre pied en
Afrique, trois journalistes russes en-
quêtant sur les affaires de la société pa-
ramilitaire sont tués en Centrafrique.
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Evguéni Prigojine 
Impétueux 
et imprévisible 
patron du 
groupe Wagner
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Divers

L'Inter Miami a annoncé l'arrivée
prochaine du milieu de terrain
espagnol Sergio Busquets, qui
va donc y retrouver Lionel

Messi, dans une vidéo postée vendredi sur
Twitter compilant des citations dithyram-
biques d'anciens coéquipiers et adversaires
à son endroit, plutôt que d'officialiser son
recrutement. 

Le club floridien évoluant en MLS,
contacté par l'AFP, n'a pas clarifié son mes-
sage, qui cependant ne laisse aucun doute
sur sa signification. L'extrait se conclut par
"Si, +Busi+" ("Oui, +Busi+"), le surnom
de Busquets. 

Depuis qu'il a annoncé le 10 mai son
départ du FC Barcelone, son club de tou-
jours, le joueur de 34 ans était ciblé par l'In-
ter. Une piste qui n'a cessé de se creuser, à

partir du moment où Messi a décidé le 7
juin d'y poursuivre son immense carrière. 

Leur complicité et leur amitié se sont
forgées à force de triomphes sur les scènes
nationale, européenne et mondiale, Bus-
quets ayant remporté, en quinze saisons
sous le maillot blaugrana, neuf  titres de
champion d'Espagne, trois Ligues des
champions (2009, 2011 et 2015), sept
coupes du Roi et trois coupes du monde
des clubs.

 "Sur le terrain, tu es toujours un 5,
mais en réalité, en tant que joueur et en tant
que personne, tu es un 10", peut-on no-
tamment lire dans la vidéo, des mots pro-
noncés par Messi, vainqueur de la Coupe
du monde au Qatar en 2022.  Les autres
personnalités faisant son éloge sont les en-
traîneurs Vicente del Bosque et Pep Guar-

diola, qui l'ont dirigé en sélection nationale
et au Barça, le milieu croate Luka Modric,
un de ses rivaux du Real Madrid, ou encore
l'ancien attaquant argentin Juan Roman Ri-
quelme. 

Busquets, qui fut également champion
du monde (2010) et d'Europe (2012) avec
l'Espagne, a été l'un des piliers de la géné-
ration dorée du Barça, qui domina l'Eu-
rope au début des années 2000, avec Messi,
Andres Iniesta et Xavi.

 Doté d'une technique exceptionnelle
à son poste, il était servi par son intelli-
gence des situations et sa faculté à orienter
le jeu. Autant d'atouts s'ajoutant à une im-
mense expérience, dont il tentera de faire
profiter l'Inter Miami, surtout avec Messi
à ses côtés, alors que le club est à la peine
dans le championnat nord-américain. 

Marcelino
 L'Olympique de Marseille a officialisé vendredi

la signature de l'entraîneur espagnol Marcelino, qui
succède sur le banc au Croate Igor Tudor pour une
durée non précisée. 

Technicien expérimenté et respecté en champion-
nat d'Espagne, l'ex-coach de Bilbao arrive à dix jours
de la reprise de l'entraînement, fixé au 3 juillet. L'OM
doit jouer dès le 8 ou 9 août un très important 3e tour
préliminaire de Ligue des champions. 

"L'arrivée de Marcelino s'inscrit dans la volonté
de donner de la continuité au projet du club", a com-
menté Javier Ribalta, directeur général du football de
l'OM. "Son expérience sera également un atout
considérable pour renforcer le travail entrepris la sai-
son dernière", ajoute-t-il dans un communiqué, qui
ne précise pas la durée de l'engagement. 

Ruben Neves
L'international portugais Ruben Neves, qui était

sous contrat avec le club anglais de Wolverhampton,
s'est engagé vendredi avec le club saoudien d'Al-Hilal,
dernier gros transfert en date réussi par le royaume. 

Âgé de 26 ans, le capitaine des Wolves a signé un
contrat de trois ans avec son nouveau club, a annoncé
Al-Hilal sur ses réseaux sociaux. "Des Wolves au plus
grand club d'Asie", a tweeté le club saoudien, qui pré-
cise que le contrat a été signé à Paris. 

Le montant du transfert n'a pas été dévoilé -
Neves était encore sous contrat d’un an avec le club
anglais -, mais des médias britanniques évoquaient di-
manche la somme de 55 millions d'euros. 

Les Wolves, que le milieu de terrain portugais
avait rejoint à l'été 2017, écrivent de leur côté que son
transfert est le plus important dans l'histoire du club. 
Neves rejoint dans le championnat saoudien son
compatriote Cristiano Ronaldo, qui porte le maillot
d'Al-Nassr depuis janvier, et le Français Karim Ben-
zema, Ballon d'or l'année dernière, qui s'est engagé
avec Al-Ittihad.

Neymar
Neymar a été condamné à une amende d'un mon-

tant restant à fixer pour avoir ignoré l'ordre d'arrêter
un projet de construction mené sans autorisation
dans une résidence lui appartenant au Brésil, ont dé-
claré samedi des sources officielles.

 Le joueur brésilien du PSG était déjà menacé
d'une autre amende d'un million de dollars (5 millions
de reales) pour diverses "infractions environnemen-
tales" constatées dans cette luxueuse résidence située
dans la ville touristique de Mangaratiba, à 120 km de
Rio, où un lac artificiel et une plage étaient en train
d'être construits. 

Les autorités se sont positionnées autour de la
propriété et ont ordonné l'arrêt de toutes les activités,
mais selon les médias locaux, Neymar y a quand
même donné une fête et s'est baigné dans le lac. 

La municipalité de Mangaratiba a déclaré que des
inspecteurs chargés du respect de l'environnement s'y
étaient présentés samedi et y avaient constaté "de l'ac-
tivité en violation de l'ordre d'éloignement" pro-
noncé. 

Auparavant, les autorités, alertées par des plaintes
publiées sur les médias sociaux, avaient découvert
"diverses infractions environnementales", notam-
ment le détournement d'un cours d'eau et l'extraction
non autorisée de l'eau d'une rivière. 

Elles avaient également noté des excavations et
des déplacements non autorisés de terre, de pierres
et de rochers, ainsi que l'utilisation de sable de plage
sans permis. 

L'Inter Miami annonce l'arrivée de
Busquets pour rejoindre Messi

L'Espagne et l'Ukraine, avec deux vic-
toires en deux matches, face à la Croa-
tie et la Roumanie, co-pays hôte, se

sont qualifiés samedi pour les quarts de finale
de l'Euro Espoirs, éliminant dans le même
temps leurs deux adversaires du groupe B. 

Impressionnante face à la Roumanie lors
de sa première rencontre, la 'Rojita' a été beau-
coup plus poussive samedi à Bucarest contre
la Croatie et s'est imposée grâce à un but inscrit
dès 20 secondes de jeu par son avant-centre
Abel Ruiz. 

Un peu plus tôt dans la journée, les Ukrai-
niens, sans leur star Mykhailo Mudryk laissé au
repos, sont difficilement venus à bout de la
Roumanie (1-0), grâce à un but contre son
camp roumain en toute fin de rencontre. 

L'Espagne et l'Ukraine se disputeront la
première place du groupe en s'affrontant
mardi, tandis que la Roumanie et la Croatie ten-
teront de ne pas finir l'Euro fanny. 

Les choses sont beaucoup moins limpides
dans le groupe A, où la Géorgie, autre pays-or-
ganisateur, n'en finit pas de surprendre lors de
son Euro.

 Samedi, elle est revenue de très loin, menée
2-0 au bout de 40 minutes par une séduisante
équipe de Belgique, en arrachant finalement un
match nul (2-2), poussée par près de 50.000
spectateurs au stade Paichadze de Tbilissi. 

Dans l'autre rencontre, le Portugal, finaliste
de la précédente édition en 2021, qui n'a pas
pu faire mieux que match nul (1-1) face aux
Pays-Bas, est au bord du précipice. 

Les Portugais doivent impérativement bat-
tre la Belgique lors de la troisième journée
mardi, tout en comptant sur un résultat positif
de la Géorgie (victoire ou match nul) face aux
Pays-Bas. 

Euro Espoirs

L'Espagne et l'Ukraine premiers qualifiés pour les quarts

t
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Ce fut une victoire à l'arraché (2-1) du
Onze national U23 face à son ho-
mologue guinéen pour le compte de
la première journée du groupe A

des phases finales de la CAN de la catégorie
qualificative aux JO de Paris en 2024.

Samedi soir au complexe Moulay Abdellah
à Rabat,  l'EN olympique devant son public,
se trouvait dans l'obligation de réussir son en-
trée en matière afin de ne pas compromettre
ses chances dans la suite de la compétition, du
fait que la qualification à Paris 2024 est bien
loin d'être une mince affaire. 

Il faut dire que les poulains d'islam Charii
ont mal débuté la partie. Une entame poussive
devant un adversaire bien organisé qui a su dé-
ployer son jeu  sans pour autant se montrer
dangereux, excepté sur un tir intercepté par le
gardien marocain.

'on s'attendait à une réaction de la sélection
marocaine, mais celle-ci a peiné à produire du

jeu, n'arrivant pas à aligner des passes pour
destabiliser la défense de l'équipe d'en face.
Cette dernière n'espérait pas mieux, d'autant
plus que juste avant de regagner les vestiaires
pour la pause, elle a pu trouver le chemin des
filets sur un coup de pied arrêté transformé
par son attaquant Algassime Bah qui évolue
dans le club grec de l'Olympiacos.

Une ouverture du score qui est intervenu
certes au mauvais moment, mais elle n'a heu-
reusement pas affecté pour autant le mental du
groupe qui a abordé le second half  pied au
plancher. Il a fallu que l'équipe soit secouée
pour montrer sa réaction et voir surtout  à
l'oeuvre le tandem Ezzalouli et El Khannous.
Les quelques assauts savamment orchestrés de
l'équipe marocaine allaient déboucher sur le ré-
sultat escompté, et ce en deux temps sur des
penalties tirés par Abdessamad Ezzalezouli
sacré d'ailleurs meilleur joueur du match.

Avant la fin de la partie, équipe et public

marocains ont eu des sueurs froides après le
but d'égalisation des Guinéens refusé par l'ar-
bitre pour une faute de  l'attaquant sur le kee-
per marocain.

Une courte et précieuse victoire des Lions
de l'Atlas sommés de dévoiler un autre visage
beaucoup plus convaincant à commencer par
leur sortie de ce mardi face au Ghana qui de-
vait croiser le fer hier avec la RD.Congo. Sa-
chant que les protagonistes du groupe B
devaient eux aussi faire leur entrée en scène di-
manche avec comme matches Egypte-Niger
et Mali-Gabon.

Il convient de rappeler en dernier lieu que
les deux finalistes de cette CAN et l'équipe qui
terminera troisième se qualifieront au tournoi
olympique de football à Paris.  Quant à la sé-
lection qui se classera quatrième, elle aura à dis-
puter un match barrage avec une équipe
nationale représentant le continent asiatique.

Mohamed Bouarab

Une victoire dans la douleur du Onze olympique
L'EN sommée de montrer un visage beaucoup plus convaincant lors de cette CAN à la maison

Issame Charaï : La victoire
contre la Guinée est importante
pour évoluer positivement 
dans la compétition 

La victoire contre la Guinée est importante pour
évoluer positivement lors de la CAN et réaliser
de bons résultats lors des prochains matchs, a in-

diqué samedi soir l'entraîneur de la sélection nationale
U23, Issame Charaï.

S’exprimant en conférence de presse d’après match,
il a estimé que malgré un début de match difficile où les
joueurs de l’équipe nationale ont manqué de caractère
offensif, la victoire en match d’ouverture donne de l’en-
thousiasme aux éléments nationaux pour progresser. 

«Nous avons manqué d’efficacité pour atteindre la
défense guinéenne, mais on est fier de cette première
victoire», a-t-il souligné, ajoutant que son équipe a fait
un bon match dans l’ensemble avec 60% de possession
de balle.

Le sélectionneur national a relevé que les joueurs
ont tenté de trouver des solutions après une première
période difficile, estimant que « nous avons perdu beau-
coup d’occasions, mais nous sommes ambitieux pour
décrocher le titre en préparant chaque match comme il
se doit».

Le capitaine de l’équipe nationale, Abdessamad Ez-
zalzouli, désigné homme du match, a indiqué que cette
distinction revient à toute l’équipe qui a bien joué. «Lors
de la première période, il nous a fallu du temps pour en-
trer dans le match, mais au retour des vestiaires nous
avons accéléré le rythme du jeu pour mettre la pression
sur l’équipe adverse», a-t-il souligné, ajoutant que les élé-
ments nationaux auront le temps pour progresser en-
semble en tant qu’équipe.

Pour sa part, le sélectionneur de la Guinée, Morlaye
Cissé a estimé que son équipe «méritait d’avoir un autre
résultat, mais je me projette déjà dans la continuité de
cette CAN pour préparer les deux prochains matchs».

«Nous n’avons pas d’autre choix que de remporter
les deux prochaines rencontres car nous disposons en-
core de chances de qualification », a-t-il noté.

«Nous avons eu un flottement à certains moments
de la rencontre et les changements effectués ont été bé-
néfiques, surtout au milieu de terrain mais on a manqué
de lucidité», a-t-il reconnu, expliquant qu’ «on avait dé-
cidé de jouer bloc médium pour attirer les joueurs ma-
rocains et jouer en profondeur, mais nous avons
manqué de ballon ce qui nous a laissé en position reculée
pour ne pas céder d’espaces ». 

Il a noté que « le Maroc a su couper notre progres-
sion en profondeur ce qui nous a causé des difficultés »,
regrettant les occasions manquées face au Maroc surtout
en première période.

L’AS FAR a remporté le titre 2022-2023 de
la Botola Pro D1 "Inwi" de football, à la
faveur de sa victoire chez l'Ittihad de Tan-

ger (2-3) en match de la 30e et dernière journée,
disputé vendredi au Grand Stade de Tanger.

Grâce à ce succès, les Militaires ont porté leur
actif  à 67 points en tête de la Botola et n'ont pas
pu être rejoints par leur poursuivant immédiat le
Wydad de Casablanca (66 pts). L’AS FAR dé-
croche ainsi son treizième titre du championnat
après ses sacres en 1960-1961, 1961-1962, 1962-
1963, 1963-1964, 1966-1967, 1967-1968, 1969-
1970, 1983-1984, 1986-1987, 1988-1989,
2004-2005 et 2007-2008.

Ce sacre intervient après une saison presque
parfaite des Militaires qui ont totalisé 20 victoires
et sept nuls, contre seulement trois défaites face
au FUS de Rabat (1-0/11e journée), au Raja de
Casablanca (1-0/14e journée) et au Hassania
d’Agadir (2-1/22e journée).

Les moments décisifs de ce parcours ont été,
sans nul doute, les matches de la double confron-
tation contre le Wydad, tenant du titre et concur-
rent immédiat dans la course au sacre. Les Militaires
ont frappé fort à l'aller (3-0) à domicile lors de la

neuvième journée, avant de ramener un nul in ex-
tremis (1-1) au temps additionnel, lors de la 24è
journée, du complexe sportif  Mohammed V. 

Les victoires les plus éclatantes de l'AS FAR
lors de cette saison ont été signées lors de la 4è
journée contre le Difaa Hassani El Jadidi (4-1), la
15è sur Ittihad Tanger (4 - 0) et la 17e sur la pe-
louse de Renaissance de Berkane (1 - 4).

Toutefois, la saison du club de la capitale
n’était pas sans embûches et a même connu des
périodes de méforme qui lui ont coûté une fin de
parcours décevante en Coupe de la CAF, en
Coupe du Trône et en Coupe du Roi Salmane des
clubs champions.

Ces mésaventures ont d'ailleurs conduit à une
séparation à l'amiable avec l’entraîneur français
Fernando Da Cruz, fin mai dernier, conjuguée à
la désignation d’Aziz Samadi pour le remplacer,
en plus de la nomination de Houcine Ammouta
au poste de manager général du club.

Ce remaniement aurait pu bouleverser le par-
cours de l’AS FAR à un virage décisif  du cham-
pionnat, son dernier espoir de sauver la saison,
mais la nouvelle direction technique a pu gérer les
derniers matches cruciaux pour ce précieux sacre.

Force est de constater que ce titre n’est pas le
fruit du hasard, mais l’aboutissement d’un travail
judicieux qui a commencé depuis quelques années
et qui a donné ses premiers fruits quand l’AS FAR
a occupé durant les deux dernières saisons la 3è
place du championnat, synonyme de qualification

pour la Coupe de la CAF.
Cette progression augure une saison 2023-

2024 prometteuse pour les Militaires qui auront à
défendre leur titre et à s’imposer sur le plan conti-
nental, après deux tentatives successives infruc-
tueuses.

Botola Pro D1

15 ans après, l'AS FAR renoue avec le sacre
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Expresso

Ingrédients:
- 250 g d’amandes mondées
- 125 g de semoule
- 75 g d’ananas séchés
- Le zeste d’un citron vert
- 1/2 oeuf
- 1 sachet de sucre vanillé
- 1 c.à.c de beurre ramolli
- 4 g de levure chimique
- 30 g d’ananas séchés coupés en pe-
tits dés

Décoration:
- Amandes concassées  - Chocolat
blanc - Ananas séchés - Pistaches
Préparation:
- Mixer deux fois les amandes avec le
sucre.

- Mixer les ananas séchés jusqu’à ob-
tenir une pâte d’ananas .
- Travailler la pâte d’amande avec la
pâte d’ananas, le zeste de citron, le
beurre, le sucre vanillé, l’oeuf, et la le-
vure chimique.
- Ajouter  les dés d’ananas confit.
- Confectionner des petites boules de
la taille d’une noix. Passer les
boules dans les amandes concassées.
- Déposer les boules sur une plaque
recouverte de papier de cuisson et
aplatir vos boules légèrement avec la
main.
- Faire cuire au four préchauffé à 170
°C pendant 10 minutes.
- Laisser refroidir les ghribas avant de
les retirer de la plaque.
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Une grand-mère de 51 ans, qui
avait abandonné sa petite-fille
dans un aéroport américain

pour embarquer sur un vol vers le
Honduras, a été arrêtée par la police,
selon un porte-parole de l'aéroport de
Houston, au Texas.

Mardi dernier, des employés
d'une compagnie aérienne ont re-
trouvé une petite fille, âgée de 8 ans
selon la presse locale, en pleurs et ré-
clamant ses parents dans un terminal

du gigantesque aéroport international
George-Bush. L'enfant qui parlait es-
pagnol a expliqué que sa grand-mère,
qui s'occupait d'elle, l'avait laissée à cet
endroit et était partie prendre son
avion. "Selon l'enfant, ses parents
étaient sortis de l'aéroport pour récu-
pérer le passeport" de leur fille qu'ils
avaient oublié, a précisé à l'AFP Au-
gusto Bernal, directeur de la commu-
nication des aéroports de Houston.
"La petite fille a été laissée seule dans

le hall d'enregistrement", a-t-il ajouté,
sans indiquer si l'enfant et sa grand-
mère devaient voyager ensemble.

Les parents de l'enfant ont pu être
contactés grâce aux informations
données par cette dernière et sont re-
venus la chercher.

La grand-mère, qui avait embar-
qué dans l'avion, a été débarquée de
ce dernier par des agents de l'aéroport
et a été placée en garde à vue, a indi-
qué M. Bernal. 

 

Une grand-mère arrêtée pour avoir abandonné
sa petite-fille dans un aéroport américainMlowza à l’ananas

Recettes

Par une chaude nuit de juin, les
fêtards affluent à Adams Mor-
gan, quartier branché de Wash-

ington, et ils ne sont pas les seuls: dans
les allées, les rats festoient aussi en
nombre avec les restes des bars et res-
taurants.

Mais l'orgie de déchets prend fin
soudainement dans un déluge
d'aboiements, grincements de crocs et
jets de sang, conséquence d'une
chasse aux rongeurs menée chaque
semaine par une dizaine de chiens
flanqués de leurs maîtres.

"Bien, Henry!" crie à son Lurcher,
qui vient de tuer la première proie de
la soirée, Marshall Feinberg, dresseur
de chiens de 28 ans.

La capitale américaine apparaît
régulièrement dans le top 5 des villes
comptant le plus de rats aux Etats-
Unis, un problème aggravé par des hi-
vers plus doux, l'accroissement de la
population et des espaces de restau-
ration en extérieur de plus en plus
nombreux depuis la pandémie.

La ville a reçu près de 13.400 ap-
pels liés à ces nuisibles en 2022, soit
près de 2.000 de plus que l'année pré-
cédente, selon des médias locaux.

Certains habitants ont donc dé-
cidé de prendre le problème à bras-le-
corps.

Les relents putrides des pou-
belles mêlés à l'urine emplissent l'air à
mesure que l'équipage s'enfonce dans

les ruelles. Teckels, terriers et lévriers
plongent sous les bennes à ordures à
la poursuite du gibier.

Les maîtres, de toutes origines et
de tous âges, qui viennent autant de la
ville et de ses banlieues que d'Etats
voisins, se sont rencontrés sur les ré-
seaux sociaux à travers leur passion
commune pour la chasse aux rats.

Bomani Mtume, policier à la re-
traite de 60 ans, venu avec son Cairn
terrier Barto, a rejoint le groupe en
mars dès ses débuts.

"Quand on a commencé à chas-
ser, ils (les rats) ne couraient même
pas, ils observaient juste les chiens",
dit-il à l'AFP.

Teddy Moritz, surnommée
"Mamie La Mort", qui fait figure de
légende au sein des amateurs de
chiens de chasse, a ramené son fils et
son petit-fils adolescent du Delaware.

"C'est une bonne manière de lut-
ter contre les rats de façon naturelle",
assure-t-elle.

Les poisons prennent plusieurs
jours pour exterminer ces rongeurs
alors que les chiens leur brisent rapi-
dement la colonne vertébrale, les em-
pêchant de sentir quoi que ce soit.

"Primitif  mais efficace", lance la
septuagénaire.

Toujours pleine de vivacité et
d'endurance, Teddy Moritz tape du
pied sur une poubelle pour rediriger
vers la meute un rat qui s'échappe.

L'équipe parvient à tuer plus de
30 rongeurs en l'espace de trois heures
et pose gaiement pour quelques pho-
tos avec ses trophées, avant de les jeter
à la poubelle.

"Ce que vous venez de voir, c'est
la définition même du travail d'équipe.
Des chiens et des hommes travaillant
ensemble pour exterminer la vermine
afin d'aider notre ville", s'exclame
Marshall Feinberg. Il aimerait fonder
une association qui fournirait à des
entreprises de dératisation des chiens
considérés comme trop agressifs pour
être des animaux de compagnie.

S'il existe peu de données scienti-
fiques permettant d'attester de l'effi-

cacité de la chasse aux rats, d'après
Bobby Corrigan, spécialiste de ces
rongeurs, cette pratique remonte à des
centaines d'années lorsque les chiens
étaient dressés pour lutter contre les
rats dans les fermes.

"Aucun doute là-dessus, ces der-
niers temps, les chiens sont de nou-
veau utilisés pour exterminer les rats",
avec une hausse de la demande com-
merciale, assure-t-il.

Le poison peut par ailleurs nuire
à d'autres espèces comme les faucons
et les hiboux tandis que les pièges
peuvent prendre des jours pour tuer
les rats, faisant de la chasse l'option la
plus humaine, selon M. Corrigan.

Mais les chiens ne sont pas les
seuls à s'attaquer au problème de la
prolifération des rongeurs en ville. Les
chats font aussi leur part, chassant,
eux, principalement les souris.

Rue, une chatte errante mi-sau-
vage, devenue une star locale, a ainsi
permis de venir à bout des souris de
la jardinerie Greenstreet Growers à
Alexandria, dans la banlieue de Wash-
ington.

"Elle tue quelques souris mais elle
a surtout un effet dissuasif", raconte
Tim Williams, directeur des opéra-
tions du magasin. "C'est le double
avantage fantastique d'avoir un chat
ici, tout le monde aime la voir." 

A Washington, les chiens font la guerre aux rats
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